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Nouvelles de Montreal

Montréal, 24 août. —Ce matin vers
neuf heures, Une fommo nommée Knto
Considine, éjouso de M. Thomas B.
Considino, faiseur de patrons dans ln
manufacture de chaussures do MM.
Thompsun & Cie, rue Craig, a été In vic-
timé d'un accident qui lui coûters probu-
blementla vis. .
La malheutéuse, cn traversant la voic

du Grand-Trune à 1u ruo Aqueduc, a été
renversée par lo train venant de La
chine. Ello à roçu des blessures mortelles
à la tête ; ello à cu aussi ln moitié d’un
ied enlovée. Les passants qui l’ont ra-

éo ont fait venir un prêtre qui lui a
administré les derniers aacrements avant
l’errivéo de l'ambulanco do l'hôpital gé-
néral, qui l'a transportée à cette insti-
tution.
Madamo Considiuo est bien bas ot

les médecius désespirent de fui sauver lu
vie, On s'attend à su mort d’un moment.
à l'autre. Son mari ot son fils sont à son
chevet. L'abbé Callahan, son confosseur.
à été mandé en toute hâte.
Lo mmnque do ‘tomps m'a empêché

d’avoir des renscignements plus précis,
quant à qui imcombe la responsabilité do
cet accident.‘ Certaines personnes vont
jusqu'à dire que la barrière n’était pas
fermée. L'enquête qui aura lieu éclairora
ces faits,

—La révérendo Sœur Sainte-Toérèso,
supéricure do l'usilo dos aliénés de
la Lungue-Pointe,est arrivée d'Europe co
matin, :

~L'évique Bond a regu une lettre du
Secrétaite d'Etat l'informant qu'il a plu
au gouverneur-général do gracier Jolin
Humble, détenu dans le pénitencier do
Saint-Vincont de Paul, après qu’il aura
fait une année.
Humble a 6té arrété le 21 août do l'an

dernier, pour avoir tiré sur un nègre
noinmé Thomas Miners, et employé sur
'Intercolonial. Miners avait été si dan-
gereusementblessé qu'on craignaitpoursa
Vie.Humble subit son procès le 22 septem-
bre suivant pour assaut avec intention de
eurtro ct le jury lo trouva coupablo

d'avoit causéres blessures graves, tout
en le recommandant à la clémence do la
cour.

Il sera mis en liberté au commenco-
ment d’octobro

—La retraite des curés de l'archidio-
eso do Montréal s'est terminée ce matin
pu Grand Séminaire. La retraite des vi-
éaires aura liou la deuxième semaine do
septembre.

—M. l'échevin Rolland, président du
comité des finances, a dit hior à une sé-
ance du comité quo sion accordait uno

propriation additionnelle do $20,000
fe comité des chemins, le consoil de vil-
le serait obligé d'imposer uno taxe spé-
tiale, Après discussion, on a décidé
de renvoyer la chose devant le Conseil,
Le comité dos Sherineàded rogu une
appropriation de ot deux au-
oe additionnelles do $10,000 chacune.

Echos dela Capitale
Ottawa, 25 août.—M. Elzéar Dionno,

tenourdc livres, et uno jeune femme de
flix-neuf ans, épouse do M. Albert Du-
fluet, ageut d'assurance, se sont noyés
Mer dans Ia rivière Ottawa, pendant qu'ils
étaient on excursion de plaisir avec quel-
ques amis.

—Josoph Kilcourse, qui était tombé
du dernier étage de sa maison de pen-
sion, sur lo pavé, hier matin, est mort
Queiques houres après l’aocident. XI avait
te crâne défuncé. - :

—A uno convention des libéraux do
East-York,M.G.B.Smitha été unanimo-
ment nommé candidat pour In législature

e d'Ontario. M. Smith a prononcé
n magnifiquediscours. 11 a accepté la

candidature ot flagelld do toutcs ses for-
res Ia croisade anti-catholiquo et anti:
francuiso, préchée par les menours tories
d'Ontario. M. Crossly, un adversnire'de
M. Smith aux dernières élections, lui
dounera son appui cette fois-ci.

* —M. Bowman, député oppositionniste
aux Communes pour lo comté do Wa-
terlco-Nord, est cn cetto ville, de retour
d'une vacanco passée dans les provinces
maritimes. Il dit que parmi les libé-
raux, il n'y » aucune agitation sur la
question des Jésuites, mais quo les torys
font feu et flamme ct l'injurient sans
vergogne. M. Bowman ajoute quo los
ermngistes voteront contre lui aux pro-
chaines élections. Mais commie ils en
ont toujours agi ainsi, il’ n'a aucune
erainto dans lo prochain scrutin.

—Les analystes du département du
revenu de l'Intériour sont actuellement
cccupés i analyser ‘ divers spécimens
d'eaux venus de Québec, do Winnipeg,
de Hamilton et d'autres cités. Il parait
que dans ces différontes villes,des fièvres
ont été causéos par des impuretia
constatées dans l'eau, .

 

La rccolte dans Ia Nonvello-Xcosse

Halifax, 24 août—Dans son rapport
du mois de juillet, lo professeur Ces.
Lawson donne des détails classifiés des
Perspoctives de ls récolte en cette pro-
vince. Il y cst dit quo la saison était
pleinement en avance de quinze jours.

végétation a fait des progrès rapides
pendant lo beau tomps du mois d'avril,
et jusqu'à la dato du rapport tout pro-
motiait une abondante récolte.
On dit que la récolte du foin est beau-

Coup au dessus de la moyenne dans pres-
Ue tous les comtés. On dit la même
ose dos tubercules et de Ia plupart des

Produits dostinés au marché. hormis
celle do F'avoine qui a souffert par ce quo
les fermiers appollent Ja rouille. -
Les tubercules ot produits du inarché

sont daus une condition propre à réjouir
les cultivateurs, Eu ce qui concorne

fruits, le rapport n'estpas aussi fa-
Yorable. On  prédit uno diminatton
dans la récolte dos pommes. Dans Jes
comtés d'Annapolis ot doKings, quel-
ques variétés de pommes seulement at-
teindront une récolte moyenne. Som-
Me Loute, les perapentivendesrécolte:
général compareut favorabloment,” aveo
mien008 précédentes pour lesfor-

rn

IaTo convention des compagnios mi-"
Etaires canadionnesfrançaisesdela Nou-,

; =lo-Anglcterre auralieu à Marlboro;
a 1890, 1'dans lo courant. du-mois d'août
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Revue dé l'Exposition Universelle

Le puinMs du tatniaicre dela guerre a l'Es-
planude des Invalides

Ic superbe édifico quia été élové à
YEsplanade des Invalides, par le Minis-
tère dola Guorre pour l'installation de
Bon Oxpusition spéciale est une des cons-
truction les plus élégantes ot les plus
caractéristiques de l'Expusition univer-
selle. )
Nous vivons à une époquo où tout co

qui à trait à l'armée et à ln défense
nationale offroun intérêt ‘ absolument
actuel ot absorbant. C'est co qui oxpli-
quo le succès remarquable de coite EExpo-
sition quia le don d’attirer la fouloe ot
d'intéresser le public au plus haut point.
Lo Palais du Ministére de la Guerre à

VEsplanade des Invalides comporto trois
parties bien distinctes : Je pavillon pro-
proiment dit, vaste bâtiinent d’une archi-
tecture sobre ct correcte, qui contient
les expysitions des divors services ; l'en-
trée aÿco pont-levis, restauration par-
ticlle d’une fortitication du moyen fie ;
entin les expositious aunexes du service
de santé, de l'aérostation, cte.

Il faudrait, comme bien on ponse, un
article spécial pour clhncuno de ces di-
verses purties; nous nous bornerons,
aujourd'hui, nu pavillon principal de la
Guerre.

D'une façon générale, los orgonisa-
tours de l'exposition militaire ont tourné
les ditlicultés de leur tâche en faisant
pour chucun desservices, presque oxclu-
sivemeut, son histoire rétrospectivo. Ils
ont voulu qu'on jugeht des progres ac-
complis, non pas sur les dernières mani-
festationsscicntifiques, qu'on ne pouvait
ct qu'on ne voulait pas produire, mais
qu'on 80 prononcit par comparaison, Do
là, le luxe de détails sur les anciens ar-
meinents ct les vieux procédés de dé-
fense. .
Pour Vartillerie, 'oxposition officivlle

comprend, avec modèles à l'appui, toute
l'histoiro de l'arme depuis les temips les
plus reculés jusqu'à l'époque contempo-
raine,
Rion de plus joli que ces façons de

joucts qui représentent sous leur forme
tangible et réelle, à une échelle exacte,
les macliines de guerre antiques recans-
truitos d'après Héron et Vitruve ; l'ar-
tillorie du « -atorzième siècle roconsti-
tuéo d'apre des documents originaux,
celle de Ch.rles lo Témérairo, les cha-
riots de guorre du temps d'Henri I;
puis les pièces plus porfectionnées du
sièclo de Louis X1V, enfin l’artillorio de
Gribeauval. Mais aur notre matériel
actucl rien oudu moins très peu de
chose ; quelques outils et plusieurs spé-
cimens do pièces connues, de celles dont
on peut dire qu’clles sont tombées dans
le domaine public.
Et pour avoir la notion précise des

progrès accomplis il faut comparor la
pièce on cuir bouilli do l'origino qui lan-
¢ait un prejectile do piorro, aux produits
de l'industrie privée, à cette pièce de 32
centimètros qui pèse 66,000 kilos, qui
lance un obus de 450 kilos avec une
charge de 280 kilos, ct dont la portée est
de 20 kilomètres. 11 y a des produits
étonnants ot qui laissent entrevoir la
puissance do notro armementoffensif et
défensif.

Lh, en effet, on touche du doigt ce
duel du canon et du blindage qui carsc-
tériso si bien ln lutte incessante de ces
principes contraires, l'attaque et la dé-
fense, A chaque nouveau projoctile unc
plaque nouvelle répond. En face du ca-
non de 32 coutimètres, on voit une pla-
quo en métal mixte, d'une épaisseur do
40 centimètres, Cotte carapace mons-
trueusc forma le cuirassement du bâti-
ment Le Formidalle,

L'exposition du génio offre un intérêt
de môme nature : mnême reconstitution
rétrospective.  Défenses, villes, ponts,
cheminsdo fer, ces figurations captivent
singulièrement d'attention. Le public
cst pris par les yeux ; il suftit de voir
pour apprendre, ou du moins pour avoir
o sentiment de quelques réalités utiles à
connaître. La représentation des divers
système des ponts improvisés, les plans
en relief ‘de Grenoble, de Laon, des
furts de Joux-ct du Larmont, lefront de
Carnot, Ia représentation do faits de
guerre supposés, tout cela constituo au-
tant do spectacles intéressants qui ren-
dent agréable au public une partic qui
aurait été forcément stérilo, si l'un so
fût strictement placé au point do vuo
technique.

Cela est particulièrement vrai pour
l'infanterie et la cavalerio. Là en cfiot, il
n’y a rien à faire si l’on voulait rester
dans la note moderne. On l'a bien com-
pris ot l’on à tourné la difficulté en fai-
sant une exposition rétroapective de ces
armes qui constitue un cours absolumont
inédit et précieux d'art et d'histoire mili-
taives.
Avec les armes, les uniforrues, les dra-

peaux ; avoc la série da portraits, do
bustes ot do gravures ; avec toutes les
pièces rares ou curieuses ampruntées aux
collections particulières, on revit et on
repasse tous les événements, toutesles
gloires,tous les hautsfaits qui on signalé,
au cours de ces derniers siècles, la Fran-
co à l'étranger. -
Onrovoit les hommes du premier Em.

pire, ofliciers et soldats. Coux de Ja Res-
tauration, les troupes d'Algérie, dans
leurs uniformes galonnés et raides ct
avac leurs immenses shakos ; puis toutes
ces raidnurs se fondant ctinsonsiblement
on arrive À l’uniformo d’aujourd’hui
plus souplo et qui représente un nouvel
étatd'esprit militaire ot socinl.
Avec les drapeaux ot les étondards ;

les arbalètes, los arqucbuses, fusils à
pierres ct fusils à pistons ; los armures,
les épées et les sabres, c'ost uno autre
partie do l'histoire militaire qui se dé-
roule, plus intime celle-là et qui touche
plus au foud mômo des choses.

C'est la lutte, c’est la bataille. Et les
rtraits des grands hommes militaires,

a représentation dos guerres, les sonve-
nirs historiques précisent les faits et l'on
sc promèna à travers toutes nos gloires
passées. : ;

Cette exposition rétrospective est heu-
reusoment complétéo par uno exposition
d'armes ancionnes ot d'armes japonaises
et'chinoisea. Il y a là des pièces dos plus
rares dont quelques-unes’ sont do véritu-
bles bijoux artistiques

Leo soul point ull la question scientifi-
que s'est affirméo sans restrictions et

roe qu'il n'y avait pas d'inconvénient à
oe-queceln fût fait, c'estl’expositionr du
sorvice géographique del'armée.
"Le servico néographique de l'armée
{dépôt de la guerre), a été créé en 1688,
sous lo ministère de Louvois.AFurigine,
i}-ne fut, ainsi queson nom . lindique,
“Qu'un dépôt de documents recueillisdans
foe archives du ministère de la 3 guerre et
intéressant partionMèrementl'histoire et.
‘les opérations anilitaires. ‘ Soe  

L'oxposition du service géographique
8e divise, comme tous les autres services
en exposition rétrospective et on exposi-
tion moderne. Chacun de çes deux
groupes se subdivise lui-môêmo en‘deux
parties bion distinêtes : les instrumonta
ét los cartes. …. :
Les instruments exposéscorrespondent

à toutes les branches de l'art de lover
les terrains, depuis les mesures de haute
précision destinées à l'établissement du
canevas d’uno carte, jusqu'aux plus pe-
tites opérations du lever du terrain et
du nivelloment,
Pour juger des progrès accomplis, il

suilit do voir ln différence qui existe
outro ln carte des Cévennes, faite en
1703, et qui porte lo No 1 de l'exposi-
tion rétrospective et la carte portant le
No. G& de l'exposition modorne. Cette
dornière qui roprésente les ossnis d’une
nouvello carte topographique do la
France, à l'échelle du 50,0000, est très
remarquable. Lo modeld, qui s'obtient
au moyen d'un estompage, donne un re-
lief suflisant sans écraser les détails de la
planimétrie, comme daus la curte au 80,-

0,

Tello ost, cn résumé, cette exposition
du pavillon de In guerre, ei intéressante,
si instructive dans son apparente séche-
ressc et qu'on no pout visiter qu'aves
agrément et profit,
Lo Servico géographique de l’armée a

publié à propos de cette oxposition une
notice tréa bien faito,dout nous extrayons
quelques ronseignements, notamment au
puint de vue historique.
Los auteurs rappellent que lo Dépôt de

la guerre, créé en 1688 par Louvois,
n'était à l'origine qu‘uno collection de
documents, qui s'enrichit en 1761 du
fonds du Dépôt des cartes,
En 1793, la Convention lui confia

l'achèvement de la carte de Cassini, et
il devint un établissement de production
cartographique. On sait le chemin fait
depuis, lps services rendus à Ia géodésie,
Je réseau français complété et relié à
ceux do l'Espagne et’ de l'Afrique nu
Sud, de l'Angloterre, ‘de. |a- Belgiqueet
de la Hollande su Nord. C'est ainsi que
lo Dépôt de lu guerre a amérité sa nou-
velle dénomination : Direction des ser-
vices géographiques de l'armée.

L'oxposition qu'il met sous nos yeux,
c'est sun histoire, celles des travaux des
ingénieurs, des oflicicrs, qui ont furiné
ses richesses,
Les instruments oxposés corrospondent

à toutos les branches do l'art de leverle
terrain, dopuis les mesures de llauto pré-
cision, dostinées à l’établissements du
canovas d'uno carte, jusqu'aux plus pe-
tites opérations du lever do détail et du
nivellement.

C'est à l'ancienne Acndémie des scien-
cos qu'appartiont l'honneur d'avoir exé-
outé les premières grandes opérations
géodésiques destinées à faire connaître
In forme ct les dimensions du sphéroïde
terrestre.
En 1669, Picard exécutait, pour ln

rremitre fois, Ja mesure d'un degré du
méridion de Paris ; pou de temps après,
Dominique Cassini étendait cette mosu
ro à toute la partie du méridien qui tra-
verse In France. Quelques années plus
tard,dos astronomes français mesuruient,
los uns nu Pérou, d'autres on Laponie,
des arcs do méridien situés à des latitu-
des différentes. Plus tard encore, Cas-
sini de Hury revisit In méridicune de
France ; La Cuillo allait vérifier la lon-
sueur de l'arc d’un dexré au Cap de
onne-Espérance.
En 1790, Delambre ot Méchain déter-

minaient de nouveau la grando méridien-
ne de France jusqu'à Barcelone, dans lo
but d'ubtenir In longueur d'un arc do
méridien qui permit d'emprunter aux
dimensions de la terre, d'après les idées
alors reçues, l'unité fondamentale du
système métrique.  Bicntôt après, cetto
méridionne fut prolongée par Biot et
Arago jusqu'aux Baléares.

Les ingénieurs géographes onb recucil-
Ji l'héritage des astronomes de l'Acadé-
mice des sciences, et étendu leur «œuvre.
magistrale. C'est sur la grande chaîno
de triangles qui se prolonge sans inter-
ruption, de Dunkerque & Formentera,
qu'ils ont appuyé les opérations géodési-
ques de premier ordre, servant do bnse 3
la rando carto de Franco au 80,0000, et
qu'ils ont'connnencé à établir . cot im-
monso réseau qui, continué, à partir de
1831,par les officiers du corps d'Etat-
major, constitue les triangulations de
deuxième et de troisième urdre, dont Jos
mailles sorréos couvrent touto la surface
du territoire. Uno pléindo de savants,
rarmi lesquels il faut citer en première
igue : Brossicr, Brousscau, Henry,
Bonne, Puissant, Corabœuf, Peytier,
Testu, ont attaché leurs noms à ces re-
marquables opérations,
Peudant longtemps los méthodos d'ub-

servations et de calcul inaugurées par
Delambre et appliquées avec succis par
les ingénieurs géographes, ont été conti-
dérées comme atteignant les dernières
limites do la perfection. A l'étranger,
clles ont sorvi de point de départ aux
nouvelles méthodes imaginées par Gauss
et Bessel.
. Mais l'introduction dans la science
géodésique do ces méthodes nouvelles,
et les progrès réalisés dans los instru-
ments par l'art du constructeur, ont
amend les triangulations modernes à un
tel degré de précision, que los incertitu-
des ct lon erreurs subaistant dans l'an-
cion réseau français, no pouvaient plus
être admises. - -
Dane le but de les rechercher ot do

les faire disparaître, lo ministère de Is
guorre donna, en 1869, au Dépôt de la
guerre, sur l'initiative du Bureau des
longitudes, l'ordre d'entreprendro uno
nouvellé mesure de la méridiennoe do
France. Cotte mesure, poursuivie sans
interruption pendant dix-huit ans sous
la direction du général Perrier, ost au-
jourd'huiachevée. Elle eera complétée.
par une mesure nouvelle des portions de.
chaîno, assez rares d'ailleurs, - du réseau
français, où cette nouvelle méridianné a
révélé dos erreurs.

Pour l'exécution de cos divers travaux
de haute précision et du canevas de la
carte nouvelle d'Algérie et de Tunisie,
lo servico géographique a dd ronouveler
son matériel dobsorvation. C'est de
l'ensemble do ces perfoctionneménts,
que sontsortis les instruments dont la
remarquable collection forme une des.
partiesdà l'exposition du'norvios géogra-|
phique. j

Dansl'expositionrétrospective, on’ a
réuni toutes les œuvres qui ont précédé
Mi publication, en 1833, de la<frTivrai-
son de la grandecirte deFrance au 80;-

L'exposition moderne se composo de, |. Labdi
‘ toutes fos cartes parues depuiscette épo-
que.
. Cette division s'explique par. oe fait,
que la carto l'Etat-major_marquo _une
véritable révolution daus l'histoire de la
“topoyraplie, SL Te

Ce qu'il y a de plus frappant dans cot-
te œuvre remarquable, dont la surfaco
gravée couvrifait- plus de 100 mètres
carrés, et qui t sente plus de 5,000
années de travail fournies par près de 800
officiers ou artistes, géodésiens, topogra-
es,  dessiriatours et graveurs, c'est

’homogénéité, Fharmonie qui on carac-
térisent l'exécution. Les 273 fouilles qui
ln composent, gravées par plus de 65
artistes différents, paraissent exécutées
par la mêmemain.
Los dimensidns de Ja-carte France au

80,000e, 13m, 20 do largeur sur 12m,
30 de hautour, n’ont pas permis d'en
fniro figurer l'Assomblago complet duns
les salles do l'Exposition.
Nous le regtettons d'autant plus vive-

mont quo cot assemblago a déjà été pré-
sonté dans dos .circonstances moins so-
lennolles, lors du 1er congrès de géogra-
phie, à Paris on 1875.
Examinons enfin In nouvelle carto de

France au 60,0000, ou on a introduit
les nouvelles-méthodes de représonta-
tion du terrain. ct oii Ia montague est
figurde par dos eourbes do niveau équi-
distantes, relevées à l'estompe.
Lo spécimen exposé comproud la fron-

tire nord-est, .depuis Metz jusqu'à
, Montbéliard, La carte entidro se com-
poscrait, si elle était exéoutée, de 950
feuillos de 64 -centinétres de base sur 40
de hauteur,

Elle n'est autre chose que la ropro-
duction, d I'échicllo du 50,0000, des mi-
nutes des levés exécutés sur le terrain,
4 l'échollo du 40,0000, par les officiers
d'Etat-major, complétées d'après des tra-
vaux récents sur le terrain, Elle ost gra-

P vée sur sinc en &ix couleurs. La couleur
rouge est attribuée aux hahitations et
anx voies de communication entretenues
régulitremont et toujours carrossables ;
le noirest affecté aux écritures, aux che-
ming qui ne sont pas toujours corrossa.
bles, aux limites ndministratives, aux
divisions do culture ;les eaux sont re-
présentées en blu; les bois, cn rert :
les courbes deniveau, en distres ctrint
(brun minéral) ; l'estompe, en gris Ueu-
té Co

Enfin, nous signalerons les cartes et
plans en relief; qui parleut encoro mieux
aux yeux du plus grand nombre ot au-
tour desquels’ le public se presse, tou-
jours nombreux.

Trés bici présentée, admirablemont
clnsséo, l'exposition des Sorvices géogra-
phiques ost Lune de celles qui laissent
cs meilleurs souvenirs, Sa visite cst
fécondd en enseignements ot cepending
clle n'entraine aucune fatigue d'esprit.
C'est un avantage qui est d’autwnt plus
apprécié que, dans nombre d'autres par-
ties de l'Exposition universelle, Fesyrit
do méthode fait complètement dé-
faut.

er

Unegrande démonstration libérale se
tiendra à l'ile Saint-Joseph, Algoma, la
semaino prochaine. L'hemorable G. W.
Ross y portera In parole et défendra In
politique du gouvernement * d'Ontario
touchant l'enseignemont du français dans
les écolés “publiques.
 

 

 

(Quebec, Montmorency
et Charlevoix

Cetle voio- ferrée ran canaisu irifo

SAMEDI, LE 10 AOUT
° 149 trains quittéront Mecl'exville pour Ste-Aune,
à 7 h so AM, et 6 h, 3 PAM; quitie ont Ste.
pune pourHédleyville, 40h. 15 A. M., ¢t 5 bh, VU
P.M,

TRAÎNS DUDIMANCHE
Quit‘eyunt Ste-Aune, à 6 h, A. M e:4h P MN;

Québec, À 7 h. 45 A.M,, et 0h, P, M
Pos hillets de scconde ‘chante roulement scront

vendus, vu que Îes chars de première classé ne sont

Peoe toxmein de fret vdour los taux x ux de ode voyages,
s'adresser au suriiite dant. ’ Tagen

W. R. RUSSEL", MN, 8: CRESSMAN,
: Karin : Gérant

 

 

 

Billets’ d’Exeu rsion
POUR LES LACS

Edonard et Roberval
SETONT VENDES

Samedi, 24 Aout
valables tyaïn qui part de Québec à 9,15 p. m,
eb bace jo potr revenir pur n'importe quel train

$eBimanche oule lundi suivant, auxprix suivants;
De Québec(et des stations au nord de Québec)
Au Lo Edduazl et retour. ... $2.30 | Première
À Roberval et retour... 3.80 clase

Le batoaii b wapgur Peribonen fait des voyages
d'Excursion eur Je lao Saint-Jean, et les yachts à va-
peur Ripple et man sur ie lac Kdouaid. Brix
réduits aux hôtels,

ALEX.HARDY, J. G. BCOTT
ymFAP * Bee, et Grant,

: M1 a-fosls ‘.
 A

 

SAINTE-ANINE

“Livipeur * BROTRERS*
, KCépt. Elz. Fortier)
al —0i——,

À commencerau 15 aout fera le trajet comme
sait: - ME 5e. .

 

= Lau SAMNEDIS 10e voyagessoferont comme suit:- ci où, 200. M.,deBto,Aôda, 7.00P.A

Fa

 

LIGNE DOMINION
Steamers de la Malle Royals

  
Le salon dans les steamers Vancouver,

Sarnia et Orogon sent au milieu du vais-
soau où le tangago ost lo moins sonsible.
Les cabines dans tous les vaisseaux de la
ligne Dowinion sont toutes surles pro-
micrs ponts,ia oll Ia ventilation ot lu lu-
nitro sont parfaites, ce qui donne lo
plus grand confort, à la tner,  

Servico de Liverpool
DATES BU DEPART DE QUEBEC

 

 

 

De Liverpool Steamers De Montr'ul De Quede
& juillet Toronto 25 juillet
32 * Moutréal 1 a00t —-
18 * Vancouver 7 £ ant
26 Samia 15 ¢ Ju **
3 août Oregon oo ug
9 Toronto 0 Le
3e « Montréal b scpt --
22 * Vamcouver 11 12 sept,

Voc de Bristol
PATE DU DEPART DE MONTREAL

18 juilletgw
13 août

   

Dominion.

TAUX DE PASSAGE
PEQUEBECG A LIVERPOOL LT RRISTOL
Cabine,—£30 A £80, Aller eb retour.—$S0 A $100

Sceonde cabine, &30.—Retour, $CU
Eutrepxnt, 520

S'adiesser À

Wm. MacPHERSON,
Acont,

COMPAGNIE DE NAVICATION
—_— Du ——

Richelieu et d’Onlario

Quebec =» Montreal

Le steamer QUEBEC, capitaino R.
Nelson, partira du quai Napuléon les
mardi, joudi ct samedi.
Lo steamer MONTREAL, capitaine

L. H. Roy, les lundi, mercredi ot ven-
dredi, arrétant à Ibatiscan, Trois-Riviè-
rea ct Sorel, laissant Québee

AB heures PM.

ENTRE

MONTRÉAL TORONTO
Loa steamers voyageant entre cos ports

quitteronttousles jours(les dimanches ox
coptés)le Bassin du Canal, à 10 heures
du matin, et Lachine à l'arrivée du train
qui quitte In garo Donaventure, à midi
et parle train de & houres do l'après-mi-
di, pour le Coteau Landing, Kingston
ct Toronto,

Ces stoamiers arrêtent aussi, on mon-
tant et en descendant,à Alexandria Pay,
Pare des Milles-Isles Round Island et
Clayton,

LA LIGNE DU SAGUENAY
—ENTRE—

QUEBEC ET CHICOUSIMI
Lo vapeur UNION, capitaine Le-

 

 

 

 

cours, partira du quui Saint-André à 7 |
hrs, 30 a. mL, tous les MERCREDIS ot
SAMEDIS, arrétant & la Baio Saint
Paul, Eboulements, Murray Bay, Ri.
vière du-Loup, Tadousae, l'Anse St.
Jean, Baie des Ha! Ha! ot Chicoutimi,
Le steamer ST. LAURENT, capitaine

Barras, partira du quai St.-André à 7.30
A. M., les marlis ct vendredis, arrétant
ft Ia Baie St, Paul,Eboulamonts, Murray
Bay, Rivière-du-Loup, Tadoussac, Baio
des Ha ! Ha ! et Chicoutimi.
Pour la commodité des personnes, à

partir du ler juillet nu 15 septembre un
stoamer quittern Québec pour Murray
Bay, tous les lundis à 10 henros A. M.
ct pour rotourner, quittera Murray Bay,
le mardi, à 7 heures A. M. pour Québec,
“ On pourra se procurer dcs billets ot
retonir des cabines pour Montréal, au
burcau de La Compagnic, Quai Napo-
léon ct pour la ligne du Saguenay au bu-
reau zur lo quai St-André, et aussi au
burcau des billets de R. M. Stocking,
vis-à-vis l'hôtel St. Louis,

JULIEN CHABOT,
L. II. Myraxn, gérant-général.

Agent,
Québec, 20 avril 1849,

Ligne de St-Romuald, Sillery st
Québec

LE VAPEUR “LEVIS"”
Capt. L. DESROCIHENS,

À commencer le @ MAI, (Je temps et les circens-
lances le permettant,fera La trajet connue suit :

 

Sr. RouvaLn, Quanra,

6.16 AM. 6.00 A.M,
8.00 A.M. 0-00 A.M.

30.00 A.M 11.30 A.M
1.00 PM. 2.00 PM
3.00 PM 4.00 P.
L-00 PAL 615 PAL

LES DIMANCIES,
200 P.M. 1.30 P.M.
6.00 P.AL 3.00 I'M

6.08 P.M
Arrttant A Sille ©au qual de M, Bowens en

n .
‘Tous les samedis 5] y a un voykze de St. Romuald

sde Sillery À Québec,À 8 heures AML et A 7 heures

Les Jours de fîte, un voyage se fera À 8 heures du
atin de St, Homuald, et dans l'après-midi, log hou-
: seront les 1uèmes que le dimaiiche,
maie .

Traverse de I'Isle d'0:léans

Le vapeur ‘“ Orleans. ”
Capt. BOLDUC

LE ET APRES LE 8 MAI (le terape et les ciroons-
tauvesun permuetiant), ce Lutcau fera le tract com

 

result:

DD Loa Da Quéssa
5.35 A, AL 6.16 A.M.
£,00 A. M. 915 A. ML
10.00 À. M 11.39 A. M
1.0P. M 2.50 P. M
8.30 P. M 6.66 P. IL
5.50 P. M. 6.16 1%

LES DIMANCHES (Alri)

1.48 P, M 1,00 P. M
3,90 P. M. 2.30 P.
6.50 P, AL 4.30 P. M

Les jours de lite, un voyage ne fera À heures du
matex l'Isle, et dans l'après-midi les boues seront
es mêmes que le di LA
 

Musique Nouvelle
(POUR PIANO)

—{i—me

Gasser & GrandMre.........TAVAN
-- Sériuade Espagnole.LAVIGNE :

Publice et en vento chez

> oa Sara mette asFee.
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HALTELA!
AUX

ACHETEURS
DE LA VILLE

——ET DE—-—

LA CAMPAGNE
—

 

Le plus Grand Tournoi
de Bon Marché quise

soit jamais vu !

 

x

NOUS OFFRIRONS
A PARTIR DE

$30,
——L0—————

“=2Marchandises 252 |
cz"”de Banqueroute

  

Afin de pouvoir faire une installation
visible ok commode, e& pour assurer la
promptitnde da survico nous fermerons
do miugeasin demain après-midi, 19 juillet,
cl nowy ouvrirons

SAMEDI MATIN,
A S HEURESA. M.

, Moinlenant disons Un inot on rapporb
it cutte vento,

J1 s'agit ici do vendre la Ialanco de co
fonds de banqueroute qui était de

$55,000.00
maintenant réduit à

“n'importe quel prix ct pour n'importe
quol argent

Entin il faut les vendro ou même Jes
donner, ear uno autro transaction rend
Ia close névessnire ot urgente.
Nous ne spécilions aucun prix pour lo

MONIONt, VU QUE HOUS LC sUMMES QU'AU
commencement de ce travail, c'est-à-dire
la réduction sur toute lu ligne et sur
toutes les marchinudises, bounes ou com-
munes, Los promlèros seront snorifiées
et les autres presque doundes. Encore
une fois il faut quo tout se vondo, ot au
public do faciliter le sacrifices en venant
chorcher des

tarchandises
DE TOUTES SORTES

en no payant presquo rien pour ainai
dire, car ce sera nous qui vous payerons
Dune venez sans cruinte; sous le rapport
de la promptitude avec laquelle vous se-
rez servis, NOUS AVOLS purrvus au per-
sunnel nécessaire,

ACCOUREZ DE TOUS LES POLITS DU PAYS
POUR PRENDRE PART DANS LES

AVANTAGES ENORMES
CFFERTS POUR QUELQUES JOURS

—A LA—

MAISON BLANCHE
1283,

Rue. St-Joseph, St-Roch

P.C. D'AUTEUIE & Cie
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QUÉBEC, 26 AOUT 1889

Si c’était vrai |

Tout le mondo connaît Je trait do co

Marseillais qui, voulant mystifier ses con-

citoyens, avait fini par ee myatifier lui-

même. Onsait qu'après avoir annoncé

àtout vonant qu'une énorme sardine
était échouée daus le port de Marscillo

ot obstruait Ia rade, il s'était précipité à
la suite de la foule pour voir si c'était

vrai. Nos agitateura anii-catholiques ot
auti-français sont aujourd'hui dans le mê-
me cas.
La loi rolativo aux biens des Jésuites

était passéo depuis six muis ; ello avait

reçu l'assentiment dos représentants de

1a minorité anglo-protestanto ot person-

ne ne songenit À l'exploiter. Dis long-

temps avant la présentation de cotto loi,
les entrepronours d'agitation auti-fran-
çaise étnient à l'œuvre, épuisaut vaino-

mont leurs efforts à Ja rochercho d'un

prétoxte pour soulever lo fanatisme gal-

lophobe.
Nous avous été témoin do plusieurs

tentatives infructueuses, étant obligé par
état do coudoyor parfoisces plumitifs du

journalismo interlope qui, moyennant fi-

nances, so chargent de tenips à autres do
dire nux ultra-protestants que le teinps

do se fâcher est arrivé. Plusieurs fois,

on avait,sous un prétoxto ou sous un au-
tre, donné le signal du soulèvement,mais

16 canon d'alarimo avait fait long feu. For-

co fut dono do se rabattro sur la loi des
Jésuites, qu'on avait jusqu'alors lnissé

dormir on paix sans avoir l'air do so dou-

ter qu’elle eut pour cffet de détrôner la

Reiue Victoria pour donner son trône à
I£on XIIL

Cette fois, lo mot d'ordre était

donné, 11 fallait, coûte que coûre, signa-

ler le gouvornement Mercior à Ia vindicte

des Anglo-Protestants. Il fallait déclarer
quo ls loi des Jésuites était atroce,tyran-

nique, anti-constitutionnelle, révolution-

naire ct immorale. On s'arrangerait com-

me on pourrait, lorsqu'il s'agirait de le
prouver,
Et d'aillours, est-co qu'on se donne la

poine de prouver les accusations que l’on

porte contre les Canadiens-Frangnia ot
:@ Outholiques ? Depuis quand les fran.
cophobes sont-ils obligés d'appuyer leurs

calomuies sur des preuves ?
Oncontinua donc, conformément aux

instructions des logosorangistes si chères

au co ur de sir John A. Macdonald, à
crier saus trop savoir pourquoi

Ou en vint à se convaincre, ou à foin-

êre la conviction, que les catholiques ct

les Canadiens-Irangais jouissont ici de

privilèges spaciaux, .
On eut In naïvoté ou l'hyprocisie do

former Uno association dito des Droits

Hganx, dont les membres se recrutent

parmiles individus qui se tiennent cons-

tammient à cheval sur les privilèges que
Ja race prétenduo supérieure récinmo par

esprit de domination ou arracho à notre

inconcovablo inanio do tout lui cuncé-

der.

Cotto association, en dépit de son titre

meunteur, pour unique but de mottro

Catholiques ot Canadious-Français sous

la dépendance absolu d’hommes qui,
n’ayaut jamais été libres et no com-

prenant pas qu’il soit possible d'être

autre chose qu'esclave ou tyran, croient

échapper au duspotisme en so fulsunt

persécuteurs.

Maintouant que rette association mo-

dièlo n, depuis six mois,rempli l'air do ses
clumeurs assourdissantos, maintenant

quo ses délégués sont vonus recevoir à
Québec, de la part de l'Anglais-Protes-

tant Jo plus haut placé du pays, uno leçon
qu'ils méritaiont d'autant plus qu’ils sont

moins disposés à lu mettro cn pratique,
il serait pout-être temps pour los agita-

tours do so demander ce qu’il pout y
a oir do vrai dane leurs suttes déclama.
tons,

Les plus roués de la bande commen-
oont b se dire : Si c'était vrai, ce qua

nous avons afirmé ? Etils s'efforcent de
30 convaincro qu'ils n'ont pus crié avant
qu'on les écorche.

Nous les attondions li. Du momont

ql disont : Si c'était vrai ? lours dupes
vont commencer à so dire : Si co n'était
pas vrai Ÿ Et comme, on fin de compte,
Vexposé de lours griefs no peut un ins-
tant supporter l'analyse, la vérité finirn
par se faire jour ot nous jouirons d'un
calmo rolatif, on attendant qu'il plaise à
d'autres démagogues de bas étage denou-
laver l'élément francophobe sous un au
tre prétexte également futile.

——tn

ENTENDONS-NOUS

A la monaco d'abolition de la lunguo
française ot des écoles catholiquesnu Ma-

nitoba, quelques journaux ont répondu
quo la province de Québec pourrait bien
ch faire autant à l'égard de la languo an-
Elaisé ot dos écolos protestantes,
Le Mail a retorqué que cctte monace

était vaine, que l'anglais ne pourrait ôtre
aboli ioi parce que nous étions une pro-
vine britannique (A Britiah Province.)

Onlui a répondu alors, quo ce n'était
fns une objoction,parte quele parloment
britannique des Isles Maurice vonait de
decrédter avec l'autorisation du gouverne-
mont impérial que le français soraît à l'a-
vonir la youle langue tfiiclollé dans cette
culonis. à: oh , : t 32 ; "4

Le Mail répond quo la population un-
Blaise aux lsles Maurice est tits pou
nombreuso et que c'est Ja In raison pour

laquelle cotte mosure a été ratifiée. Il

ajoute quo pour Manitoba la raison in-
verso oxiste, que la population francaise
y est l'infime minorité, qu’ello y décroit
chaque année. Etil invoquo cela pour

Justifier l'attitude do MM. McCarthy,
Martin et Smart.

C'est très bion,
nous,
Dans la province de Québuc, la popu-

lation anglaise ot prutestanto ost l'infime
minorité,

 

nis cutendous-

 

‘Dans la province de Québec, cetto mi-

norité dovient chaquo annéo do moins en

moins nombreuse. .

Si lo fait d'être lé minorité deviont Ia’
base d'action pour Manitoba, ;
Si lo fait d'êtro, commo les 1sles Mau-

rice, une province britannique,n'est pes:
une objection péremptoire,

Alors pourquoi ls province de Québoc
ne ferait-clle pas commo on vout faire à
Manitoba, comme on a fait aux Isles

Maurice 1
Le Mail a 1a parole.
ee

L’HON. James Prendergast

Voilà un hommo qui a fait son davoir.
Nous l'on félicitons do tout cœur et

nous lui scrrons cordinlement la main.
M. Prondergast, nous lo savions, do-

vait être à la hauteur do la situation ot

il l’a été,

Reprézentant, dans un cabinet do fa-
natiques, l'élément canadion-français do
8a province, il n’a pis voulu rester uno

seule minute lo collègue des hommes aux
idéos étroites qui composent lo cabinet
Greenway.

M. Prondorgast a nobloment agi.
Ses intérôts onnels, son avenir

souffriront pout-étre un pou do cotte pa-
triotique conduite. Co vaillant cham-
pion de nos droits est parti do choz nous,

ily # quelques années, n'ayant d'autro

patrimoine quo son incontestable talont,

d'autro richosse que son oxcellent cœur.
Québco n'offrait pas alors uno porspecti-

vo brillante et} prompte, ct M. Prender-
gast n'était pas seul au monde.
La Providence avait fait de lui lo sou-

tion de sa mère ct do 805 sœurs.
Il avait lutté et travaillé comme un

homme de cœur pendant sa carrière d'é-
tudiant : dès ostte époque o'étuit lui qui

donnait à sa famille le pain do chaque
jour.

Obligé de gagner de I'argent tout do

suito il partit et nous nous rappolons

encore quelle chaude ot cordialo puiguéo
do main nous lui avons donnée alors :
nous savions co qu'il doviendrait, nous

avions confianco en lui.
Aujourd'hui, M. Prendorgast sacrifie

pout-être des intérôts porsonnols qui doi-
veut lui être Lien chers.

N'importe, il n'a pas voulu trahir et,
dans ces jours de trahison universollo,

de systématique avachissement, un

oxemple comino celui-là mérito d'êtro

onregistré.
Nous avons dit l'autro jour à M.

Prendergast de compter sur la province
de Québoc ot nous lo lui répétons aujour-

d'hui.
La provinco de Québec est pour lui,

contro le cabinet Greenway, ot In pro-
vince de Québec compte pour quelque

chosc dans in confédération canadienne.

 

ENTRE AMIS

La Presse s'exprime commosuit à 1'-
word du Chronicle, son fréro en torys-

me :

* Un confrère met proprement lo
Chronisle à sa place, dans un vigoureux
article publié hier.

Voilàla bonne façon do traiter cos
loose fishes. 11 faut qu'ils soient avec,
pour ou contre nous. S'ils no sont pas
contents do ln direction du parti, qu'ils
s'en aillent. Nous en connaissons Lien,
nous, qui no sont pas contents du Chro-
nicle, ni des pots-de-vin qu'il carotte, ni
des faveurs indues qu'il reçoit decertains
chefs conservateurs. Kt cependant les
conservateurs l'enduront pour l'amour
du bien général. Il nous semble, pour-
tant, qu’il est assez gorgé pour nous
gratifior do son silence.

nates

Le bal du10 septembre
C'est uno splendide idéo que cello de

donner un bal à Son Excollence le Cou-

verneur-GénéraL

Nous donnons de tout oœur dans co
mouvement ct espèrons quo tous nos
amis on feront autant.

Nous n'avons pas d'autre moyon do
témoigner à Lord Stauloy do Prostonl'ad-
miration que nous inspire sn largeur de

vues ot lamanière dont il romplit ici ses
dovuirs ofliciels.

Voici un homme d'Etat anglais, un
dos politicions les plus distingués do
l'Angletorro quirrenouvelle ici les tradi-
tions do Lord Elgin.
Honorons cot hoinmo et montrons

quo nous sommos capables d'appré-
cier sa conduite.
Que lo bal du 10 septembro soit un

grand succès, digne du vieux Québec,

de aa proverbiale réputation d'hospitalité
et de aavoir faire.
tact

Tous los jowrnaux turcs “ont par ordre
du’ gouvernement publié une note
qui devra, sinon complètement ras
suror, du moins quelque peu consoler
los catholiques d’Oriont.
Un journal arménion, disons de ln

trompe du Mail de Torunto, ayant aussi
quelques rancœurs au aujot du Pape et
des catholiques, s’est pormis de s'on ox-
pliquer trop ouvertemont. Il àreçu, on
retour, l'avertissoment suivant:
.SUBLIME-VORTE

Bureau de la presté

Attendu quo lojournal arténion Are-
volk, dans les articles qu'il a écrits sur
doa questions roligicuses, s'cst servide
termes inconvenautssh l'égard do Sn
Baintetélo ape : : ;
Le jourunl Arevell: sera supprimé on

cas do récidivo, et, à cot effet, ce dornior
avortissemont lui eat adPost6, | :
“Ta 18-silcadé, 1306.

‘Nous souhaitons cordiutemonc Ia Wen.
ventà MAI. Cha. Langelier; M. P. eth
notre confrère, M,H. * Patnud, arrivés
d'Europa,hior soir;par le 8%:Caspian do
Ia ligné Allan. : wr

Nous reyroduirons ddmafp, à titre de
ouffosité ét pour donnor un. échantillon
de In polémique française, un article do
M. Paul Je Cassaguac qui fait dans son
journal, L'Autoritd, le procès sommaire

de M. Quesnay de Beaurepaire—lo ma.

gistrat qui a domandé ct obtenu dovant

In haute cour de justice In condamnation
var défaut du généml Boulanger.

y +

— Tee=

  
=

Depeches de nuit
 

Aceident de chemirf
| .-. defer.

INCENDIEDÉSASTREUX

+;

* New-York, 24 août.—Ü no so passe
; guére de jour sans qu’on signale uu acci-
ent de chemin de for plus ou moins

grave. Le dernier a oulieu sur la ligno
Jaltimors and Ohio, non loin de Petro-

Jouin, localité situéo à onviton vingt-cinq
millos à l'est de Parkesburg (Virginie
occidentale),
Un traiu de voyagours allant à Por-

kesburg, et un train spécial portant les
employés supérieurs de ln ligne en tour-
née d' pection, 80 sunt rencontrésdans
uno courbe, par suite d'instructions mal
donnéus ou mal interprétées,
Los doux trains marchsient à grando

vitoaso ot le choc a été torriblo : los deux
locomotives avec leurs tenders, le train
spécial ot lo wagon aux bagages du train
des voyagoura, complètement démoli ont
roulé on bas d’un remblai, formant uno
masso iuoxtricable de débris. Los deux

- chauffeurs et un don mécaniciens ont été
tués sur lo coup: l'autre mécauicien, en-
soveli sous sa locomotive a ou uno jambe
cussée ot d'autres blessures qui nu lais-
sent aucun espoir de le sauver. Dans lo
train spécial, la plupart des omployés
supérieurs ont été blessés,dont doux très
gribvoment. Dans l'autre train, i! y a
ou uno vingtnine de voyageurs plus ou
moins gravement atteints.
Untrain de secours, parti do Pakes-

burg à ln promière nouvollo du désastre,
à ramoné en cette ville les morts ot la
plupart des blessés ; dos milliers de por-
sounos s'étaient reuduos à lu gare pour
attendre le train, et des soènes émou-
vantes 80 sont produites à mesuro qu'on
doscendait des wagons les victimes do
l'accident.

Le riz n'est pas toujours avantarenx

Windsor, Ont., 24 aofit—~William Phi-
lipps, un joune formier près d'ici, 5e ma-
ria mercredi. Après le mariagele couple
parti pour un voyage en voiture &
Kingsville ot au moment dv leur départ
ou leur lanen une cortaine quantité de
riz. Cela frappr le cheval qui prit l'épou-
vante. A la courbe d’une rue In voiture
fut renverséo. Madamo Philipps reçut
dans cette circonstance des Dlossures
qu'on craintêtro mortelles. Son époux
no fut pus blessé.

Encore le petrole

Kingston, 24 notit—Mardi dernier la
sœur de M. S. Miller a été victime d'un
accident nssoz grave. Etant sortio dans
I'apris-midi, ollo revenait assez tard lo
avir et voulant allumer vito lo feu pour
lo souper elle fit usage d'huile do pétro-
lo. Dans Ia coucho du foyor so trouva
malheureus-ment des charLons ardants.
L'huile s'enflmmnmn et so conmuniqua
aux vétomonts do la femme Miller. Ello
sortit en touto hâte de la mmison, mais
avant qu'on ait pu lui porter secours, ollo avait reçu ces brûlures dont ollo
mourut morcrodi matin,

Incendic d'un grand moulin

Ste.-Cathorine, 24 noût.—Les niculins
à farine Empire ot Phœnix, tous dun la
propriété do M. Sylvester Nuvlon, vut
été complètomont détruits par un incen-
die jeudi matin. Lo fou so déciura quol-
que part duns l'extrémité sud-oucst do
l'ancion moulin. Les flames so propa.
gèrent avec uno rapidité offrayanto et
en un instant envahissaiont les deux
bâtissca,
La chaleur développée par l'iscendio

était ai considérable que l'on no pouvait
so tenir assez près de co brasior pour
être de quelqu'utilité. Les quatre mu
railles en piorre sont tout co qui resto du
moulin après l'incondie. Les murs d’ar-
rièro ct d'avant sont sur le point de
crouler d'un momentÀ l'autre.
Lo nouveau moulin fut construit en

1882 au coût de $70,000 et fut pourvu
de tout co qu'il y avait do plus beau en
machines.

L'ancien moulin qui avnit été cons-
truit depuis très longtemps servait pour
ainsi dire do borne dans In ville ot dans
ses dépondances on mettait la flour pré-
pardo dans le nouveau moulin,
Uno grande quantité de fleur s’y trou-

vaitau moment de l'incendie ct elle a
été détruite.
En autant qu’il estPossible d'en juger,

les portes causées par cot incondio se-
raiont do $125,000 $150,000. Ce mon-
tant no comprend que les portes directes
de cet incendie. Incidemment, les grands
intérêts dans le commerce de fleur qno
M. Neclon a a Toronto, Kingston et
Montréal en souffriront, n'y a pas de
doute quo le dérangement dans los af-
fairos portera los pertes à 8200,000 ou
us,

! 11 y avait uno assurance deo $25,000
sur lo moulin à moudro ot do $45,000
sur le rosto des propriétés.
Yes reco. tes dans es Territoires du Norde

Ouest

Winnipog, 24 noût. — Lo Prince Al-
bert Times dit : La récolto dans ce dis-
trict, bien que faible, Cest cependant de
première classo, au point de vuo de la
qualité Elle est à l'abri des gelées à
moins qu'elles ne viendraient plus à
bonno heurs que d'habitude. Tout lo
grain dans oo. district ost mûr et si les
cultivatours ne lo coupent pssà temps,
îls méritent bien de le voir goler.
Uno grando quantité de l'orge n déj

été coupée et le moissonnage pour lo blé
cat oommancé et à la fin de la semaine,
il no restera pas un soul acre do blé non
coupé.
Commo nous le disions, la récolte est

légère. Sur les ancionnes torres, elle no
donnors plus de la moitié du ronde-
ment ordinhire ; mais sur les terres nou-
volles Ia récolto eatbeaucoup mcilleure,
ot lo rendement sera au-dessus de la
moyenne.
Sila récolte cab partout comme ollo

est dana lo voisinage do Régina, il
ny aura pas trop de-motifs à se plain

M. Robort Kisby ale plus beau blé
u'on ait jamais vu dans le voisinngo de

Duck Loko ou ailleurs. Los tiges ont 44
pouces do longuour ants compter les ra-
cinca £'on avoinea 49 pouces delongueur.
Le blé fut somé en mars cb l'avoine le 8
Avril, l'orgo les I2 ot 13 avril. La ferme
do M. Kisby n'a pas ou à souffrir dos
guléus- :

Un naufrage dans lo lac Superionr

Sault Sto Marie, Mich., 24 noût.—Un
yacht do plaisance, le ‘* Colt ”, À bord
duquel M. et Mme Benser ot M. Rod-
man, d'Auokinnd (Wisconsin), faissient
une oxcursidn;Bèombré‘à :douré inilles
au Inrgo de l'îlo Royale, dans le lac Su-
périeur. i
Une voic d’eau s’est produite prusquo

aubitomont, ot lo yacht à could on moins
do quiuzo minutos, de sorto que ses occu-
pants ont eu-à poine le tempsde deacen-
dro dans ung ombarcation de sauvetagc.
Mais jis p'étaingt pas au bout doleurs
peinospour els, tre Tohdroit où ils se
trousajont oat pewFréquentépar les ba-
teaux qui sillonnout le Jue, Apres Etro 
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née d'un

restée plusiqura jours sur lour frêle em-
birontion, prozque sus ‘provisions et
exposés aux intempéries, les nuuiragés
ont enfin été rencontrés au lurge d'Outor
Island, par le batoau À vapeur * Sa.
smuel Mathor "", qui les & recueillis et
conduits gnins ot saufe à Sault Ste Mario
(Michigan), .

 

| LES HONORABLES MM; GAGNON'EY
REODES A COATIGOOK
(Du Progrès de l'Est

Le deuxièmo Exposition annuelle de
l'Asaocintion Agricole Indépendante des
comtés Stanatenad et Compton, tenue ici
morcredi ot joudi derniers, à été couron-

aud succès. La ville était
toute en fôte et il y avait beaucoup de
visitours veuus des environs, On osti-
mo qu'il y avait quinzo couts personnes
sur lo terrain Jdaus l'après-midi du pre-
mier jour, lors do l’ouvorture officielle.
La température a été des plus agréa-
bles ot tout xomblait favoriser lo con-
cours
Les honorables MM. Guguon et

Rhodes, représentant lo gouvernoment
provincial, ont été reçus à gare par un
rand nombro des principaux citoyons de
a ville, musique en tbte. Son Honneur
lo maire Akhurst leur à présonté la jolie
adrosso suivante :

À l'Honorable C. A. B. Gagnon, secrétai-
Teprovincial, ct à l'Honvorable Col. W.

todes, ministre de l'Agriculture,

, Honorables Messieurs,—Au nom dos
citoyens do Conticook, nous vous disons:
Soyez los bienvenus !
Nous sommes tous fiers de I'honneur

que vous nous faitos par votre présence
ici nujourd'hui, ot nous oroyons qu’ello
donnera h nutre oxpusition agricole un
caraotère do dignité excoptionnel Nous
apprécions le grande importance qu'elle
confère à l'association, et nous y voyons
ln preuve que le gouvernement dont vous
faites partie porte un vif intérôt à l'a-
griculture ot saisit toutes les occasions
qui s6 présontent d'encourager ot de sti-
wmuler la classe des cultivateurs duus lea
offorts sérieux qu'ils font pour activer lo
progrès ot ls prospérité de la province.
De plus, par auito du don généreux

que vous avez fait à notro association
agricole, nous sommos assurés d'abord
quo vous voulez, dans tous les cus ot sang
partialité mettre on pratique le point
principal de votre programme, & savoir:
lo ider avec efficacité l'industrio
agricole en géudral; 20 Votre présenco
est pour nous l'assurance de l'apprécia-
tion do nos travaux ardus eb de nos
efforts constants pour arriver à méritor
votre appui.
Nous vous remorcions sincèrement,

lionorables messiours, pour tout ce quo
vous avoz fait pour nous jusqu'à présent,
et dans l’espoir que vous nous onntinue-
rez vos faveurs, pour autant qu'il sera cn
votro pouvoir, nous, de notre part, ira.
vaillerons à continuer à mériter V'estimo
que vous nous accordez.
+ Nous avons l'espoir qno la province
toute ontièro, témoin de votro dévoue-
went, témoin, je lo répète, de vos tra-
vaux et do votre libéralité, voudra vous
maintenir au pouvoir ot vous donner son
appui pendaut de nombreuses années,
afin que vous puissiez complétor l'antre-
prise que vous avez si bien commoncée,
ct nous espérons quo les Cantons de
l'Est apprécieront apécialement la droi-
ture do vos intentions, ot la justice avec
laquelle vous avez distribué vos faveurs,

En torminant, . honorables messiours,
comptant sur votre bonno opinion et vo-
tre; cstime, confiant sur la pro-
messo faito par celui que vous appolez,
avec bonne raison ot fierté, votre chof,
nous avons confiance quo vous vous rap-
pellerez les oftorts quo nous faisons pour
concourir favorablement et dans toutes
“les branchos de l'industrie agricole avec
lo reste do la province, même il peut
être aflirmé avec nos autres provinces-
Sœurs,
En conséquence, ayant parlé briève-

ment au noin des citoyens de Coaticool,
je demeure.

Votre très humble serviteur,
V. W. AKHURST, maire.

Les deux ministres ont été fort hou-
roux dans leur réponse. Lo colonel Rho-
des a parlé dans les deux langues. En
français, pour In majorité des personnes
vésontes,—comme lo fit observer M.

KE C. H. Chagnon,— il fit l'éloge du pa-
triotisame des Canadiens-français. Dans
chacun de ceux qui l'écoutaiont, il dit
qu’il voyait le père en herbo d'uno dou-
zaine de vaillants enfant do In patrie. La
femmo canadienne-française est à la hau-
teur du rôle important qu'elle joue dans
notre suciété. C'ost cet houroux concours
qui fait la force de notre peuple et Ja
vivacité do notre race.
Les deux distingués visitours ont dit

combienils étaient fiers d'être présonts
à cos cumices de l'agriculture, au soin
d'une contréo qui sert do modèlo aux
vieilles paroisses. Leurs excellentes re-
marques produisirent le ineilleur résul-
tat ct furont chaleureusement applau-
ies.
Dana l'après-midi, lors de l'ouverture

offictello, le président de l'Association,
en anglais, eb le vico présidont, on fran-
çais, présentèront aux ministres l'adresse
que voici :

A l'Horovable C. A. E. Gagnon, secrd-
taire-provincial, of & l'Honornble
William Rhodes, ministre de l'Agri-
culture :

Honorables Mossiours,—Au nom des
citoyons ot do l'nssuciation agricole dos
comtés do Stanstead et Compton, il nous
fait plaisir de saluer votre présenco au
million de nouson cette occasion.
A notre dernière oxpusition, nous

avons été honoréas de la présence du Pre-
mier Ministre do Ia Provinco, l'honora-
blo M. Mervier,alors lui-même Ministre
de l'Agriculture, ot maintenant, nous
avons la doublo faveur de roncoutror
doux membres dol'adininistration.
Nous compronous que c'estune prouvo

manifeste dela grande attention que
vous portez aux intérôts agricoles de la
Province en général ot de cotte scction
en particulier ; of nous en profitons pour
‘vous présenter nos sinobros remorci-
ments, pour la générouso nssistanco que
vous nous Avez donnée, on adcod avoo
la promesse de l'Honorable M. Morcior,
l’an dernier. .
Nous avons Ia confianco quo co que

vous vorrez ici, aujourd'hui, vous prou-
vera quo la promesto faite par votre ho-
noré collègue, alors Ministre de l'Agri-
culture, et ai fidèlument accomplie par
vous, n'a pas été faito à la légèro, mais
qu'elle était bion justifiée, par l'étendue
otl'excelienco des produitsalors exposés.
Ft nous avons tout lion d'espérar que

notrs prdecute oxhibition produira une
aussi favorable impression aur vous-mô-
mes ot quo cette visite aura pour effet do
vous convaiucre que notro localité ct les
cantona qui l'avoisinont, sont admirablo-
mont situés pour y pormottro la tonue
prospèro de sombinblos oxpositions agri-
coles, ot aussi que leur munintion dovra
cortainoment produiro des bionfaits réels
dans cutte grando ct florissante partio du
pays Loo

ormettoz-ious de cohsidérer.comme
tout à fait favorable In, ciroonstanco qui
a permis qu’un vultivatour pratique, un
cultivateur dont le succès comma tel gst
reconnu jur touto Ja provinoc,, Ait été
choisi pour remplir ‘in position impor-  tante do ministro de l’Agrieulture  

Hhün, honorables messieurs, je vous
présonte, au nom do l'associntion, une
cordiale bienvenue, ot vous prio d’aceep-
ter nos mwillours souhaits do pruapénté
et do bonheur, ; 2

7 +106 0. Doar, pefgidpdent.
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Le péponse de chacun des ministres

fut à le hauteur datour renommée ct do
La circonstance. L'hon. M. Gagnon en

ofita pour afirmer une fois de plus
‘esprit do tolérunce de nos co-uationaux
à l'égard des autros races en ce pays. Ils
ne sémouvont quère desfwultes qu'on
leur lanco sans cesse à ls figure, car ils
eu ont vu bien d'autres ob saveut atten.

Le eolonel Rhodes à créé uno excel-
lente impression sur foule.
En français, il a de nouveau payé un

Loau tribut d'élogos aux descendants des
doux grandes nations qui se pustagont
le sol canadien. M a terminé par un
mot des plus houreux, en disant que ls
orovinco do Québec serait un jour la
rance de l'Amériquo !

fait bon au cœur d'entendre un
gentilhomino anglais, un fils do Ja noble
Albiou, exprimer de pareils sentiments.
Al ! si tout le monde nvait comme lui
courage de ses opinions et surtout ls
franchise de les exprimer..

VARIETES

LE PETIT SOLDAT

—Tu as raison s’écrin lo formier, et tu
os un bravo onfant. Topc-là, mon fis-
ton.

Il lui tendit une grorse main ridée ot
calleuso dans Inquello le jeuno garçon
laissa tomber ln sienue, tandis qu'un
éclair de juio ot do fierté illuminait son
visage,
—Moi, jo ne pense pas comme vous,

murmurait uno bonne fonume qui ravau-
duit près do ln oliominde, éclairée bien
plus par los rayons de l'Atre quo par
ceux de la lampe. Je coniprondrais en-
ooro si Rémi avait passé vingt ans, mois
il n’on a pas soiæ seulement. Ponso
dene, mon lionumo, est-ce quo ça n’ost
point une pitié que d'envoyer cetto jeu-
nesse à In mort ?
—A ln more ! répéta l'adolescent avoo

un geste do défi, allons dono ! Clest & Ia
gloire que j'irai, maman Vériau, et puis
s.….……....0t puis tout de mômo,s'il faut
mourir, je no suis pas poltron.
Non, cortos, il no l'était : tout lo

mondo savait à Merlay qu'il avait sauvé
un enfant l'an passé, dans la rivière des
nunez, quo sans lui les blés de Joussin
nuraiont été incondiés par un vagabond
avec lequel il n'avait point eraintde lut-
ter, ot enfin qu'il s'était joté à la têto
d’un choval emporté, au jrisquo de se
fuire tuer.
Ces actes de courage paraissaient d’au-

tant plus extraordinaires, accomplis par
Rémi, le borger des Vériaux, quo c'était
un onfant délicat ne ressoimblant en rion
aux autres paysans,
Avec ses youx blous largement ouverts

ot expressifs, son teint quo l'air ne par-
venait pas à hâler et ses choveux soyoux
d’un blond un peu roux,on coût dit, sous
grossiors habits de pitre, quelque prince
dos contes de fées déguisé pour son bon
plaisir.
Mais si sa peau rostait blanche, si sos

yeux gardaient un regard ingénu, si les
boucles do ses cheveux donnaient à ce
délicieux visage quelque choso do très
doux ct d'enfautin, le pli qui parfois se
creusait entre ses deux fins sourcils dé-
notait un esprit réfléchi, ot le dessin,
qui, d'ailleurs, ne riait pas souvent, an-
nonçait une grand volonté ct une grando
énorgic.
Commentlui était venu le désir, ma-

nifesté tout à l'heure, d'être soldat ?
Depuis cinq longs mois que la guerre

durait entre la France ot l'Allemagne, il
caressait co rêve de partir et de combat-
tre commo la plupart des gars de Merlay,
mais dopuis quinze jours le rèvo faisait
place à la résolution, ct, cotte fois, il
venait de l'avouer à son maître.
—Je sorai franc-tireur, maître Vé-

rinux et lo courage 1e mec manquera
point.
Lo formier réfléchit ot fit la réponse

quo vous savez :
—"Tuas raison.
Mais sa femme no fut point do cot

avis, car l’idée do la séparation lui na.
vrait le cœur.
Ce n'était pourtant pas son fils, mais

soulement Un onfant que lour avnit con-
fié, dans lo tempr, l'hôpital de la ville
voisine.
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Mère Vériaux est désolée. Son Rémi
est parti, il y à plus d’un mois, et elle ne
sait rion de lui. Elle ploure, colle so dé.
sespère, et touto l'éloquenco du fermior
ne parviont pas à lui rem-snter le moral.

11 est bientriste aussi, lui, ot 8'il cher.
cho à réconforter sa femme, c’est afin do
80 réconfortor lui-méme i voudrait so
convaincre à force do la persuader, et il
n'y parvient guère.
Rémia emporté toute leur joio, le

rayon de solcil qui réchauffait lour cœur
s'ost éclipsé dopuis qu'ils n’ont plus
li, dovant eux, sacs prunolles claires ; ils
n'ont plus goût à rien dopuis ce grand
mois de solitude ot ils rostont mainte-
nant mornes et silencieux pondunt des
heures ontières, aocroupis près de l'âtro
qu'ils regardent inconsciomment.

Ello no les égaio plus, la belle flammo
roso qui a’élève on sjiralos capriciouses :
géétait bon autrefois, quand Rémi était

Mais où cst-il à cotto heure, lo pauvre
gars !

Ils lo revoiont au fond de leur souve-
nir tel qu’il était à son arrivée, si mi-
non et si jollet avec sos fins chovoux
londs, at leur ponsée le suit, attondrie,

jusqu'à l’houro do son départ pour le
corps de francs-tireurs qui, vonait de ao
former à Ia ville.

Avait-il l'air assez crâne aveo sa tuque
et son képi ! et commo il paraissait fier
do pouvoir dire :
—Je vais défendre mon pays !
Le roverront-ils jamais, ce pauvre ene

fant qu'ils aiment commo le leur ? Ah !
Pheuroux jonr jobr que ce sora, dites
vieux, lorsqu'il vous reviendra avec uno
couronno de gloire sur ses boucles blon-
das ! Car, vainqueur ou vaincu, il y a
toujours de la gloire À lutter pour aon
pays.

a
Los Vériaux no ovorrontjamais Rémi,

Rémi est mort. Ils ue lo savent pas ot lo
rêve de leur cœur a'envelc encore vora
lui avec une dernière espérance.
Il cat mort bravement, suns unedéfail-

lance, comimne un héros,
—Voici un prisonnier, dit un matin,

on lo conduisant à son capitaino, un
Prussion qui vonait do lo surprendre,
bluttio derrière uno luic, on train de
décharger son fusil : 1 n déjà blessé deux
des nôtres qui passaiont, C
_—-Son procès ne sora’ lung, répon-

dit lecapitaine. Nous aurions trop lourde
cargaison deprisonnicrs s'il fallait garder
ces vanriens, qui décimont nus soldats
sans ôtro soldats oux-mûümes. Attachez-
le sans aller plus Toin &'eotarbre et...
fusillez-le, - .
2 Réwi ne se défondit pas. A quoi bon ?
Est-ce qu’il peut so défondre, l’oiseles  
 

dont les ailes sont prises au piège? D'ail-
leurs, il l'avait dit sincèrement aux Vé-
risux
In mort. Mourir à ls lisière de co bois,
atéaché à cebatbre dont avril ferait bion-
tôt éclore lès bourgeons vorts, ou mou-
rit plus loin, que lui importait Ÿ C'é-
tly toujours pour sa patrie qu'iltombe-

D'autres venaient do xe joindre au pre- *
ier, ot le capitaine montrait l'enfant on

——-Q& sara toujoùrs un ennemi de
moins, dit-il Découvre-lui la poitrine,
Fritz, ot vise juste, je no ticus pas &lo
faivo souflrir, après tout,

: Rémiles regardait tote haute, et sos
yeux bleus, romplis des aubes printa-
nibros, ne so baisstrent pus dovant ses

urrenux : toute la fierté do son fimo
passait à travers nos prunolles, et, s'il
regrettait In vio, les autres ne le purent
deviner.
—Feu ! cris le capitaino.
Une triple détonation retentit, un sou-

pir très léger s'échappa des lèvres do
nict sa tote se pencha sur sa poitrine

mals il no tomba pas, car il était atta-
ché.

Alors, pendant que les soldats posaient
leurs fusils à turre, le capitaine s'appro-
cha du petit franc-tirour, soulova sa tête
pour s'assuror que c'était Lion fini et
écarta ls chemise pour voir lus bleusu-
res,
Ilyen avait trois, mais uno souls

avait outraîné la mort subito, une seule
potito blessure, justa À la place du cœur,
et des gouttolettes do sang s'en échap-
paiout ot coulaiont sur la peau blanche.

~Un bon tireur, cclui qui a fait ça,
dit lo_capitaine.
—O'est moi, répondit Fritz avec or-

guoil.
—Bravo, mon garçon. Attonds ta ré-

conipense ; lo jeune garnement porte au
cou une chaine ob une médaille ; elles
seront pour toi, jo vais te les don-
ner. Tieus-lui 1a téte un pou que......
que..…….
Muis goudnin il se tut, dovint pile

comme lo petit mort, et ses mainstrem-
bltront si fort que lo l’russion, étonné,
demnida :
7Qu'avez-vous done, won capitni-

ne
Il no répondit pas ; sos yeux dilatés,

presque hagards, ne so détachaient plus
du la médaille où deux initiales ontreln-
céos ct la dute du 1854 ao voyaient sous
uno tache do sang.

Il soulova lui-même la pauvro tête
inorte, releva lus cheveux dorés et cher-
chia sur Ia tompe droite un signe que lui
seul dovait reconnaître, ud joli signe
brun qu'uno coquette eût onvid.
Les autres lo regarduiont faire, ou-

rieux et nhuris, ne comprenant rien a
cette mimique, et ils lo crurent devenu
fou lorsqu'ils le virent so poncher sur la
poitrine où lo cœur ne battait plus.
Moi capitaine ! mon capitaine | dit

l'un des hoinmics,
D se rodrossa, los yeux ploins d’épou-

vante, ct, posnnt ses doux mains sur los
épnules uffaissées de l'enfant, cherchant
uno dernière lueur À travers ses pau-
pires à demni-closes, il répondit sans se
détourner, d’une voix sourde où trem-
blait un sanglot :

—OG'était.... mon fils !
Tandis qu'un clair rayon do soleil,

lissant soudain à travors les branches
rêles de l'arbres, nimbait d'une auréolo
umineuse, semblable à colledes martyrs,
lc front de Rémi, lo petit soldat mort
pour sapatric, 2.

 

Bulletin maritime

 

Navigation ocdanique

23 août

Steamers arrivés à venant de

Hammonis Londres New-York
Suevia Now-York Hambourg
Carpian Québec Liverpool
Canada New-York Londres
La Gassogue « Havro
Umbria se Liverpool
La Champague Havro New-York

 

Lo steamer Caspian, parti de Liver-
pool le 15 août, est arrivé hier à 2p, mn,
ayant à son bord 56 passngors do cham-
bre, 84 intermédiaires et 264 d’entre-
pont. Après avoir débarqué sos passa-
gers et une parti de sa cargaison il a con-
tinné pour Montréal. Uno partie de l’é-
quipage du Polynesian qui est sorti au-
jourd'hui du bassin de radoud, élait à
son bord. Il y avait aussi 103 jeunes or-
pheliues venant de Londres en destina-
tion de Kingston, sous la direction do
Mlle Joyce.

Le str. Miramichi est arrivé & Pictou
samedi dernier 4 11 h, a.m.

Lo navire Thomas Perry ot Magnhild
ont été nolisés pour transporter du bois
de Québec à Liverpool.

On nous informe quele navire anglais,
Prince Louis,qui à quitté notre port dur-
nièrement uns fois rendu a Liverpool a
été rendu à la flotte norvégienne.
Lo str. Empress est parti samodi après-

midi pour Londres.

Le str.Gerona venant de Shields ost
arrivé dans notre port samedi à 3 p.in.
et à continué pour Montréal après avuir
déchargé une partie do sa cargaison.

Le str. Henri IV, parti do Québec le
9 août pour Fleetwood est arrivé à Lon-
dres lo 23 du courant.

 

DOUVANE

Le montant pargu à ln dounne, lv 24
août, est de $6,952 39,

 

HEURES DN LA MARYE HAUTE A QUEDEO
Houres Hourca

Août matin soir

Lundi 26 6.25 8.42
Mardi 27 6.59 7.18
Mercrodi 28 7.32 7.48
Joudi 29 8.08 8.23
Vendrodi 30 8.41 8.59
Samedi 31 9.17 9.34

Septambre
Dimanche 9.62 10.11

N.B. Lo courant continuo à monter 15
mninutos après la marée iaute.

 

Phares de ln lune

Nouvelle lune lundi 26 aoûtà 9.15
am.

 

Secieio Stedenn-Baptiste, section St-Roeh

L'assemblée générale annuelle des
membres do la Société St-Jean-Baptiste,
section St-Roch, ur la récoption des
rapports otl'élection dos officiers pour
l'année 1880-00 aura lieu murdi, Îe 27
août, à 8 houres p. me, À la aacristio do
St-Rach, ” d

oN ’ Al Ce B UAY,
; Soe. scotion St-Ruch

E&J=2fs. ‘

“ : Cest veal .

“Op Yuine saurait trosurpass cleat lo
both matéhé* et-lograndchuix-d'étoffes à
mantoatë ‘ qui sont déjà en vento ches
Maÿrand et Poutiot. Vote ee

“

avant departir : ile craignait pas |
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Nous venons de rece-

voir d’un commis-
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Nous défions qui que co soit] dans la
Province de montrer les mêmes cha-
poaux. Il n’y en a pas deux de sombla-

bles. Ce sont lus plus hautes nouveautés

de chapeaux qui seront portés on Sep-
tembro et Octobre. Ils sont tous d’une
égale beauté. -

Los dames qui désirant avoir un des

plus bcaux chapeaux quiaient jamais ét6
montrés daus culte villo sont cordialo-

mont invitées à venir voir le choix incom-
parable que nous offrons.

Ne rotardoz pas votre visite; venos
au plus tôt fairo votre choix, afin d'avoir

un chapeau d'un patron unique et sans
copie.

Nous nous forons un plaisir de les mon-
tror A tous coux qui nous en forons la

domande, lors même quo ce ne serait pas

pour acheter.

2.

Robitaille,

Bernier
3S

Bernier

St, -Joseph ot1a Couronne

—ST.-ROCH—

QUEBEO 
 

 



 

ruo Saint-Jean, s'est noyé samedi après-
midi à Cacouna. Il laisso üno nombreu-
80 famille,

Nouvelles inscriptions des racs

” Ou a dû reurarquer quo les noms dus
ruos à Québce, sont maintenant inscrits
en blanc sur un fond de faiouce Lilou, à
ls manière des grandes villes. On aurait
dû profiter de l'occasion pour changer lo
noui de certaines rues qui Isissait quoi-
que peu À désirer,

Joule de baseball

Il y a eu hier apro-midi, & Lévis, joute
de baso-ball entre lo club de Lévis ct lo
club du Grand-Trouc, Un grand nombro
de personnes étaient présentes ot ont
somblé prendre un grand intérêt au
au résultat de la joute. Après plusieurs
parties la victoiro est restée au club du
Graud-Tronc.

Kouvello ccole des Freres n Levis

Ona fait subir de grandes améliora-
tions à l'école do la rue St-George, Lo-
vis. A Pouverturo des clases lu semai-
no prochaine, cette école sera dirigée
par des Frires Maristes.

StSauveur apres l’annextion

Quand St-Sauveur aura été annoxé à
Québec, co village formora deux quar-
tiers qui seront représentés nu Conseil de
ville par quatre conseillers.

Retraite ccelcains(ique

La première retraite des prêtres s'ou-
vrifa demain à Québec, pour sc termi-
ner mardi en huit,

La benediction de cloches a SteBavid

La cérémonie de ln bénédiction des
cloches à St-David de l'Auberivière n été
fixéo à dimanche prochain, le 8 sep-
tembre.

M. lo curé Gauvreau, de Lévis, a an-
noncé hier on chaire que durant l'année
écoulée, la société do l'Union do prières,
établio on cotto ville, avait faitchanter
soixante-quatre sorvices ot doux cont
messes basses pour les membres défunts,
décédés pendant l'année.

Le cirque Baraume

On nous in: seme que les nouvelles qui
ont circulé au sanjet de l'accident arrivé
uu cirque Baum étaient quelque peu
exngéréos.
Cot accidont n'a ou aucune couséquen-

ce fâcheuse ; quolques chovaux seulemont
onb été tués. Co petit contre-tomps n'n
pas dérangé l'itinéraire que le cirquo
avait règle. Au contrairo, les roprésen-
tatious ont ou liou samedi à Montréal,ot
ce matin, le cirquo ou grand complet, est
rendu à Québec ot doninora deux repré-
sontations commo il n été annoncé.

Accidents

Vendredi après-midi, un enfant du M.
J. Renaud, charrctior, rue Fleurio,
jouait sur uno pile de madricrs avec ses
petits amis, lorsque l'un d’ecux le culbu-
ta et lui fit pordre l'équilibre. L'enfanb
fut lancé violemment sur le sol cton
vint le rolover tout pleurant pour le con-
duire chez scs parents,
Un médecin fut aussitôt appelé, ct

après examen, le Dr Lefrançois, constn-
ta quo Penfant avait un bras fructuré à
trois places,

En culvaire

Les citoyens du village Pintendro sc
proposent d'ériger un calvaire au milieu
do leur village. On a déjh commencé les
travaux pour placor une grande croix ;
10 calvaire ne sora érigé qu'au printemps
prochain.

Nouvelle religieuse

Les révérends Pères Désy et Hamon
sont partis hior soir pour Claremont,
New Mumpshire, ot ils précheront uno
retraite.

Plas populaire que faunnin

Lo Sirop Calmant du Dr: Ed. Morin,
eat plus populaire que jamais chez lus
cufauts ; ils veulout tous l'avoir,

Rs EJ,

A Sic-Aune

Plus de deux mille personnes ee sont
rendues hier au sanctuairo de ln Bonne
Ste Anne. Il y avait le pèlerinago des

issions de St.-Romwald, celui do
‘Union Se-Tosoph do Beauport, colui do
l'Union Lambillotte de St-Sauveur qui
comptait près do 600 pèlerins et un autre
des paroisses d'en bas. Le pélerinago
de St-Sauveur était le neuvième qui a
été fait cette aunéo, et était sous la di-
rection du R. P. Valiquetto. ,
Une magnifiqua messo harmonisée 5 -

été chantée parl'Union Lambillotte.
A 6 heures les pèlerins étaient de re-

tour dans leurs fuyers.
On nous informe que la recetto du pè-

Jerinago do l'Union Lambillotte est des-
tinée venir en aido à la fanfare de St-

Excursion aux lacs Edouardet St-Jean

Un train d'excursion partira do Qué-
bec, samedi, lo 24 août, A15 h. p.m.,
pour les lucs Edouard ot Eaint-Jean,
arrdtant aux stations Întormédiaires.
Billets de retour pour lo lac Edouard,
$2.30, et pour Roborval, 8360, À cette
occasion le bateau À vapeur Periboncu,
fera un voyage d'excursion, dimanche,
eur lo lac Saint-Jean. Voir l’annonce
dans uno autro colonne.
* Ootrein,sèva lo-dernier de Ja saison,
qui partira le samedi: soit pourileJac Ste
Jeau et les stations intormédinives.

ejno

On demande

On demande un (safe) coffre de sûreté,
daseconds main, grandeur convenable.

Sadtessord - o.oo.

J T0 ARMES.
190ÿ66 30

* Ktaderaio Commeretaté deQuebec
Cotte iuatitütion onvrira son couts, le

ardi, $ septorabre pruchain.
> . Le Bots...

-

        

 

PIANOSORGUES
T, F. 6. FOISY& Cie

428, rue Saint-Laurent, Montreal

MAKUFACTURIERSET REPRESENTANTS
—— DES PLUS —=

OLLEBRES MANUFACTURES
Américaines et  Danadiennes

Ont toujours en mains le plus grand
assortiment do Pianos du Crunda.

 

——AUSSI ——

propriétaire de In célèbre maclino à
coudre py ”

WANZER
Peprésentantpour ledistriet de Queéves.

L. N. M iLLEF&CIE
55St-Joseph, St-Roch,

À VENDRE
n La Fabrique de S1,-<Rarh de Ques
2 bec ofre à vendre la maisonenpierre qui

gel te trouve clans cimetière 6t,-Charles,
Celto maison avec tous ses matériaux

derra être enlevée du dit cimetière au temps qui
sera indiqué dane le contrat.

Les soutisslons cachetéesdevrontdro adresses &
31. le curd do St..Rach d'icl au 20 août courant.
LA FABRIQUE ne s'engageà accopter ni la plus

haute soutiission ni 1a plus

JOS. ROSA
Margulller cn exercica.

12a—J
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VENDRE
— OHEZ —

VAIEHEAD-TURNER
Farined'avoine en quart, de gholx.PauYoel

. “ “ LU v.

Avoine, en quart, de cholx, U, C. Rolled.
Pois fendus en quart, de choix, U, Q.
Un char de tahhao cn feuilles, de choix
Uu char de poudre À pâte “ New Era”.
Ta es blanches en quart, de choixx
onnues sèches, extra, en quarts

Raising Lieus n Loite, deml-bolte eb quart de
es.

- Moutarde française.
Janibons et bacon en quart,
Pore en quart, coupé court.
Sucre do Drrbader
Sucregranulé, en quart
Eucre raffiné, en quart.

-—— AUSSI —

€ Un grand asartiment de thé, de CanonDan-hang
Faure al, on demiebolte, ote.aadireToga 6% ‘sat mannenant ea
“sente

,. WHITEHEAD & TURNER,
Sue Dulhowsle, Guébes §

| - “’RPICIERS EX GROR .

se, nl aucune d'elles, * LE

   

BMivrn—Part de Québeo par lo batesu-passeur à 1,3)
h. Jom, ; de Lévish Sh, pan : arrive à
1a Jonction de la Beauce 5.50 h. PE.
arrive à Bt. François à 6465 p. m.

Les trains arriveront & Quebec:
Exrarss—Parb de New-York & 4 h, 00 p.m. do

Bostonk 7h. pan. New.portd 8.40 a.m.
PTE deSeprooke AT. : a derive

vis à1,33 h. p,m , € uébee pu
lo bateau-passeur21.45 p.oL par

Des chare palale sont attachds A ce train sans
transbordement do Springfickl A Quebca.
Dasssuxas—l'art de New-York A 9.15 a.m. ; part de

Lastond 1 h. p.n,; part di» Newport A
9h. p.m. ; part de Sherbrooke à 11,15
pant arrive & Ldvis & 6.30 ain. ; arrive

: Québec pur lo Latsau-passcur à 0.60
h. a.m

Des chars palais sont attaohés A co train de Boston
À Québec sans transbordoment

Mixre—Partde Bt. François à 6 a.m.; de la Jonction
dola Hesuco à 7,30 nan. : arrive à Lévis
à 10 402.1. ; ct à Québce par lo bateau
passcurà 11.C0 à. tin,

RaccounEuxsTS
À Lévis et À Ja Junotion Harlaka avec l'Interoolo-

nial; À Shorbrooko avec lo chemin da Boston et
Maine pour les voyageursallant aux différents points
de Ia Nouvelle Angleterre; avec Ia ligne courte du
Fucilique-Canadion pour St..Joan, Nenveau.Bruns-
wick, et les autres provinces maritimes ot pour
Blo-tréal et l'Oucat,
Los billets pour lostourintes allant À Néveport, nue

Montazuos Ilançhes, à Ioston, à New-York, sont en
vente duler juin au pretnier octobre ; ot les billets
d'exeursion du suncdi, bons pour aller 1e avnedi ct
rovenir le lundi suivant, sont en voate du 22 ful au
30 scptambre.
Pour Lillets, ct autres Informatlo +9, s'adresse nu

pure Général deu billets, en face de l'Hotul St.

FRANK GRUNDY,
Qcrant.gé 1.

J. H. WALSH, érant-cénéra)
Gérant des passagers

Sherlrooke, 10 fuin 1859,

rex Ae tp

EEer }
6 TUNDI, le 19 JUIN 1850, les

'  
Te et n

troinia j'artiront de la station du Pacifique, Québec,
et arriveront comme suit, excepté les dimanches:

DEPART DE QUEBEC

8.10 À. BL—Express direct pour le Lao Gaint-Jran
tous Tes jours, arrivant À la Jonciian
Chambord i 6.01 P. 31, et à Itobervat
à 5.55 P, M,

6.30 P. AL.—Expross local pour St, Raymond, tous
lcsjours, y artivant A 7.16 I, BL

ARRIVEE, A QUEBEC

0.50 A. M.—Express direct part de Roberval A 9
PF. M, tous les jours, (cacepté le si-
medi) pour QuéLec, y arrivant à
G.50 A. AL

8.40 A. M.—Es press local part de St-Raymond, 7.00
M. tous les jours pour Québec, y

arrivant à 6,40 A. M.
8.15 P, 31.-—Train mixte part de In Rivière-A-Pierre,

touslesjours, à 2,15 P.M, ct do Sainte
Raymond À 5,40 PM, arrivant à Qué
ARIS

Commengant lo ler juillet un train Hie partira
de Québec tous les sancdis à 0,15 P, M. arrivant à
Roberval À 700 le matin mivent, et Tartira de fto-
Lerval tous lis lundis à 0.00 A.AL arrivant à QuéLea
à £.15 P,3L
Chars palals * Monareh* attachés À tous les

trains express direuts de jour, ct chara dortoirs au
trains directs dusoir. On peut réserver des sissçea et
des lits, ct rc pioourer des billets ot des perinis pour
picher la frntte etla ounnnniche, chez M,
tocking, vis-à-vis l'hôte! St-Lonir Le ct après le

19juin, lo batcau-à-vopeur Peribonca voysrerm
surle fac St-Jean, comine suit : l’artira de Hober
val, tous les morcredis, A 6.0) A.M. pour St-Prime,
et 8t-Félicien, et dans l'après-midi pour la Grande.
Déchargo, ct tous les samedis À 7,00 A. M. pour ls
Grande-Déchargearvétant à Metabetchonan, et St.
Gédéon, revenant À Roberval le inènno voir,
Le fret pour tous les points des districts du lac,

St. Jean et Saguenay, à l'est de la Jonction Chame
bord, est enregistré pour la Jonctfon Chambond, et
pour Roberval et les endroits à l'ouest enregistré
pour Roberval,
20 minutes ponr prendre fe lunch aun lac Edouard.
La fret ne scra pas reçu à Québoc aprés 5 h. 1, A.
Billets de retour de prumière classe aux taux d'un

simple billet, de Québte À toutes les stations, éinis
les gamodie, boss pour revenir jusqu'au mandi aui-
van
Pour informations au sujet des prix pour les pne-

sagzers cf des taux pour le (rub, s'adresser à ALEX-
ANDRE HARDY, agent général pour les passagers
et le fret, Québec,

3. G. SCOTT.
7 juin 1859 Bcorétalre & Gérant

VOYAGESDEPLAISIR
A BORD DU VAPEUR

“YE GA ”

      PUa

Le et oprès JHUDI prochain, le l1cr août, si le
temps et les olrconstancos le permettent, le vapeur
VEGA quitters le qual Champlain tous los LENDE
MERCREDI ct YAMEBI 2 heures apris-midi

ur faire une excursion surle fleuve, et rera du re-
ur au quai Champlain vers 6 heures du solr.
27 juillet—e J no

Hotel du Lion d'Or
 

|E. & BOULÉ &Cie, Propriétaires
Kincardinc Pince, Grandc-Allce.

—:0:—
Ce populaire hôtel, qui à été transporté dans l'an

cienne résidence J , Voisine du ** Drill Shed,”
est beaucoup plus spacieux et oûre lpfiniment plus
de confort aux pensionnairesqu'autrefois, Les cham-
bres y sont plus grandes, et tout l'établlesement a
été meuVlé neuf, ce Au lul donne unair de frais
cheur auquel ajoutent sucoup les arbres voisins
Le salon et les sallce sont magn fiques. Toute la mai-
son est chauffée à l'eau chaude et éclairée au gaz.

Table excellente et Egnenrs de chot

Les partis de d'ineurs scront eervisà un moment
d'avis et avront la jouissance du salon.
On ne saurait pensionner dans un endroits plus

charmant, car lo cite est achnirable,

E. G. BOULE & Clo
tfailtet—E J Propriétaires

Orgues - Harmoniums
—)re

Un aseort'm:nt considémble de magnifiques

Orguessiiarmoninma pone

Salon, Chapelles et Eglises
Aun et deux claviers, avec pidales, des manufac.

tures de

 

SON & MLAMLIN
MA Winner,

KARN& Cle,
ETC.

A des prix variant depuls ’ -

8325.00 A 1,000
oment en exhibition dana lcs gullies de

sence wronte de Téditeur de musique

GOrexæ

| ARTHUR LAVIQNE
B5—RUB DE LA FABRIQUE—S5 ST août-EJ

  

  
    

  

       

   

   

    

   

 

   

 

          

     

    
       
   
     

    

  

 

   

  

    
      

 
 

La Compagnie Chinic
QUE

 

30:

Ancienne maison MÉTHOT fondée en 1808
BHC

Fabricants de Clouset de Moulanges et
Marchands de Fer

Suecesseurs deBEAUDET&CHINIC
COMMERCE do GROS ct co DÉTAIL
PROPRIÉTAIRES DESMAISONS SUIVANTES:

CLOUTERIE VENTADOUR, Beauport 
FABRIQUE ce MOULANGES,___rue de la chapelle, St.-Roch
ENTREPOT de GROSSE QUINCAIL-
LERIE et de CHARRONNAGE, _rue des Sœurs, Basse-Ville

BUREAUX et MAISON de VENTE,—pied de la côte de lu
Montagne.

VENANT D'ETRE RECUESPAR LA LIGNE BOSSIERE:
3,000 Pierres à Moulanges de qualité supé-

rieure choisies dans les carrières mêmes
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Voyez à vous procurer lu jwinture portant l'étiquette ci-dessus
car ancune autre ne vous donnera satisfaction parfaite. Si votre
détailleur ne l'a pas en magasin insistez pour qu’il se la procure.
Aucune autre que les pointures les plus fines sout manufacturées
par THE WILLIAM JOHNSON & Co.
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AUX,
MOISSONNEUSES COSSETT,

BUGGIES, ETC. ETC.
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Lisez! Lisez!!
—=#5ee

DYSPEPSIE, radicalement guérie parl de
l'Eau Saini-Léas, guiriapariuamye
INDIGESTION, ement guérie Pau

Saint-Léon. » rapid s For

CONSTIPATION, toujours guéile en buvant
l'Eau Saint-Léon tous jes matins

RIHUMATISME, n 3 peut résister contre les affots
bienfaisauts de I'Sau Saint.Léon.
MALADIES du FOIEet des ROGNONS, n'ont

pas de remède plus sûr que cette Nat Meroeilleuse,
BRONCIUTES rt CATHARRES, les plus dan-

gereux disparaiment rapidement quand on fait ré-
gulitrement usage de I'Eau Saint.Léon,

MAUX de TET js conne par enchante-
ment par l'Eaurt
AFFECTIONS CHRONIQUES, maladies cau.

“aées por l'abus de l'alcool), proimptement guéries par
cette Eau incomparable.
Do fait, toutes Jes maladies sont toutes radicals.

ment guéries ou au mains _oconsidémblement soula-
wespar Pusage de I' KauSaintLéon, qul est recom.
mandée part es médecins les plus éminents.
Nous avon. des milliers de témoignaz

tificats A I'appul de nos assertions.
eau merveilleuse en vente chez

res et de cer-

 TLTFHGARE

 

Les sources d'eau minéral

l fous les
paux pharmaciens cf épiclerg et en gros ct dé-

I par Tes seuls propriétaires Zn Compagnie
d'Eau Minerale St Leon. Fianos et orgues accordes of ropares |i

su.

née ce délicieux senitarun y
nant tout lc confort et 1
propriétaires n'é neront fon pour donuer us
Erande satisfactionsme hates, p vor lap!

veront des voitures à Louigovilie à l'arrivée
de Montréal et de Québec, pour les conduire à l'hôtel

ST-LEON
10,

Le célèbre étal}issement des sources Saint-Leon
in cles plus agréables séjours surfe continent pour
a hollo saison, cat maintenant onverd au publio.
Les nomineux touristes qui visitent chaque ane

trouveront malute-
miont porsitles. Les

 

 

La culsine est sous la direction dca culsiniers les
plus renomuiées cle Montréal. On y trouvera toutos
sortes de jeux et de récréations, Uillemis, croquet,
lawntennis promenades sur l'eau, ete., cto. Un
médecin exp

‘Ean 8
tuenté est attaché à l'hôtel,
+LAON est reconntie conne UN remède

totaifibie pour ceux qui souffrent de chumaetisine,
nérralgie, Indigestion, débilité générale, ete. ete,

a 8r..LEON tron.
trains

porsounes qui se rendront

Pour les termes de pension ct renselynoments,
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ces circonstances que J’atrick
avait dû être systématiquement
épouvanté par la personne mé-
mo dout il tivait de l'argent
pondunt ses séjours à New York,
et qui lui avait sans doute dé-
pèché un détective pour Iui don-
per à craindre Une poursuile cri-
minelle. Cula seul pouvait ex-
pliquer que l'Irlandais fût par-
1 précipitammant a la suite de
cette visite et n'eût plus jamais
reparu.

Il importait donc d'avoir le
signalement du détective en
même temps que colis de Pa-
trick O'Donoshan. Mr. et Mis-
tress Dowles le donnèrent très
précis. En compulsant leur
livre de comptes, ils pureut ain-
si retrouver la date exacte du
départ de l'Irlandais, qui remone
Lait à quatre ans moins {rois
mois, non pas cinq OU six ans,
commuil lo croyait d'abord.
Le docteur Dehwaryencro ma

fut immédiatement lfrappô de
ce fait que la date de co départ,
et, par conséquent, de la visite
dudétective, corsespondait pré-
cisément à elle des premières
annonces qu'il avait fait fairo
en Grande-Bretagne pour re-
chercher les survivants du
“ Cynthia”. La concordance
était mémo frappante qu’il étail
impossible de nt pas établir uno
corrélation entre les deux phé-
nomenes.

HU semblait donc qu'on com-
mengit a voir un peu clair dans
le problème. L'abundon d'l-
rik sur une bouce dovait avoir
été lo résultat d'un erime,— cri-
me dont le novi: - O'Donoghan,
ombarqué sur joCynthia, ”
avait été iémon ou complice.
[Il en connaissait l’auteur, qui
habitait New-York oules envi-
rons, el il avait lonstemps ex-
ploité co secret. Puis un jour
était venu où, lus des exisences
de l'Irlandais et sous le conp
des annonces inséréus dans les
journaux, on avait suflisumment
offrayé l’atrick pour lo décider à
déguerpir.

Dès lo landemaiu, M. Drude-
jord se faisait présonter par lo
ministre du Suède au surinten-
dant de la police de New-York,
ct il le meitait en possession des
fails connus. Eu même temps,
il entrait en rapports avec les
solicitors de la compagnie d'as-
surances qui avaient plaidé
contre les propriétaires du
“ Cynthia, ” et parvenait à faire
exhumer le dossier de co procès
des cartons poussiérioux ou il
dormait depuis de longues au-
nées.

Mais l'examen de ces paperas-
ses ne fournit aucun document
d'importance. De part et d'au-
tre, on n'avait pu produire au-
cun témoin du naufrage. Tou-
to l'affaire avait roulé sur des
points de droit et sur l’exagéra-
tion du chiffre de l’assurance,
opposé à la valeurréelle du na-
vire et du fret. Les armateurs
du “ Cynthia ” n'avaient pu
établir la bonne foi de leur dire,
ni expliquer comment le nau-
frage s'était produit. L'ensem-
ble de leur défense ayant paru
faible, la Cour avait donné gain
de cause a la patric adverse.
Miss nulle part, daus ces pro-
cès ou transactions, il n’y avait
la moindre trace d’un enfant de
neuf mois.
L'examen des ces dossiers

avait duré plusieurs jours. Il
venuit do prendro fin, quand M.
Bredcjord reçut avis de so pré-
sentor chez le surintendant de
police, qui lui dit qu’à son
grand rogret il n'avait rien
trouvé. J’ersonne à Now-York
ne connuissait de détactive offi-
ciclle on bénévole qui répondit
au signalement donné par M.
Bowles. Personne n'avait pu
fournir la moinde indication
sur un individu ayant intérêt à
se débarrasser de Patrick O'Do-
noghan. Quant à ce matolot,
il nesemblait pas avoir mis
le pied aux Etats-Unis depuis
longtemps.

Allait-il donc cnfin apprer-
dre le secret si passionnemont
cherché ?.
Un pas lourd se fit enteudrs

dans l'escaliez do bois, ot bion-
L totun petit vieillardparnt aur

le senilde la salle basse. Co" Quoi?...... qu'est-ce donc ?..
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M. Modloy, barbier bion connudo la Ë o> chesoir au lieu de samedi sor. M. DBredejotd concluait do cida enlin A parler.
“ Je la connais sans la connat-

tre, dit-il enfin,et ma femme
aussi la connatt bien !...... Nous
cn avons assoz souvent causé
sans y rien compreudre !"”

Erik, pâle et les dents sorrées,
buvait ces paroles, espérant uu
éclaircissement. Mais l’éclair-
cissemenl se faisait attendre,
Mr. Bowles n'avait pus le don
de l'éloquence, ni celui de la
clarté
Cu ful sculewment quand sa

femme eul place la bouteille de-
vant lui vee deux verres que le
digue homme se décida a par-
er.

CHAPITRIE VIII

CINQ CENTS LIVLES STERLING

DE RECOMPENSE.

Patrick O'Donoghan. autant
qu'lirik put le comprendre à
travers les réticences elles di -
gressions de M. Dowles, n'était
pas précisément ur modèle de
vortu. Le propriétaire du Red
Anchor l'avait connu mousse,
novice ct matelot, ayant et
après lo vaulfrage du * Cynthia. "
Jusqu'à cette ¢pogne, Patrick
O'Donoghan était pauvre, com-
me le sont généralement les
gens de mer. A Ja suite de ce
naufrage, il était revenu d'Eu-
rope avec the grosse liasse de
banknoles, prétendant avoir
fait un héritage en Irlande,—ce
qui semblait assez pen vraisem-
bleble.
M. Bowles n'avait jamais cru

à cet héritage. IL pensait mé-
me qu'une fortunesi subile de-
Vait se ratacher d'une manière
quelconque, mais probablement
peu avouable, au naufrage du
* Cynthia. ” Caril était cer-
tain qua Patrick O'Donoghan
s'y était tronvé, et. contraire-
ment à l'habitude des marins en
parvil cas, il évitait avec soin
d'en parler. 1! s'était mème
cinpressé de décumnper, de faire
un voyage an long cours, au
moment du procès civil iutenté
par la compagnie d’assurnce
aux propriétaires du “ Cynthia”
et cela alin dene pas êtro im-
pliqué daus lo procès, futece
commic tétnoin.  Uetto conduite
avait pari d’autaut plus suspee-
to, que Patrick O'Dounoghan
étail alors le seul survivant con-
nu de l'équipage. M. Bowles
n'avait jamais su le fin mot de
cette affaire : mais sa femme et
lui l'avaient toujours trouvé
louche. :
Ce qui le paraissait davanta-

go encore, c'est que Patrick,
pondant son séjour à Now-York,
n'était jamais à court d’argent.
Il n'en rapportait guère de ses
voyages, Mais, quelques jours
après son retour, il ne manquait
pas d'avoir de l’or et des billets,
et quand il était gris, ce qui lui
arrivair fréquemment, il se van-
tait de possèder un eccret qui
équivalait à une fortune. Et le
mot qui revenait toujours dans
ses divagations, c'était * l'ene
fant sur la bouée.”

{A continuer)
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La dette de notre ville
3

Depuis des mois il a été fortement
question de In conversion de In dette de
da ville de Québec,
Le conseil de ville s'est fortement oc-

< eupé de In question.
© 77 Plusieurs projets ont été soumis, ot

fnalement, nos édiles out décidé que lu

dette dovrait être convertie.
Tout le mondo admettait que Is trans-

action proposéo devait sc faire. Los
contribuables y gagueraiont. Les reve-
nus de la ville scraient on conséquence

* Plus consédérables. On serait à même
de dépenser plus d'argent pour des amé-
liorations nécessaires. En deux mots :
14 conversion projetée s'imposnit.

Le conseil fut saisi do la question. Lo
mairo, comme celn se fuit aillours, devait
être chargé de négocier In conversion.

Cetto miauière d'agir était rationnelle
Malhcurcusoment les membres du con-
seil do ville ont été d’un avis différent,et

M. Heurn a été prié d'aller se promener
en Europe,

TI est vrai quo le trésorier do la ville
a été adjoint à l'échevin du quartier

Champlain,
On voulait être bien certain.  Aujour-

d'bui on l'ost.
La trasaction que l'on avait en vue cst

manquée, archi-manquéo.
Le trésurier, co titre engage à quelquo

chose, brûlait d'un tendre amour pour
cortains ouurtiers de Londres. D'un au-

tre côté l'hororable M. Hearn avait ses
préférences.

L'âge ne compte pas quand il s'agit do

financor ; vérité de La Palisse si on veut,

mais vérité vraie.

Lesfinanciers curopéens n'ont pas été

Jes derniers à s'apercovoir qu’il y avait
maanque d'entente,et aujourd'huiquemes-

sicurs Hearn et Lafrance sout arrivés à

New-York, ln ville continuera, malgré
lcs efforts du maire et de sos amis, &

payer des taux d'intérêt exhorbitauta

Certains conseillers continueront à s0
frottor les imains, innnière habituelle,

chez eux, do manifester le plaisir qu'ils

éprouvont chaque fuis qu’ils ont réussi à
créer des embarras à coux qui avant tout

ont à oœur lus intérôts bien entendus de
la ville.

Etler contribuables qui ont été floués?

 

LE FRANÇAIS AU MANITOBA
 

Sous co titre, Yo Waterloo Adreitiser
organo hbéral anglais des Cantons do
1'Est, public Varticle suivaut :

TT “On semble disposé à abolir les éco-
les séparées et à supprimer l'usage ofli-
ciel de la langue françaiso au Manitoba,
La populution française du la provinco
des prairies ost d'environ onze mille
êmes tandis que la population de lan-
Bue anglaise est supérieure À plusieurs
fois ce.chitfre. Au muyen do l'inmigra-
tion, la population anglaise à augmenté
plus rapidement quo lu population fran-

ise.
“On prétend que les écoles séparéos

ne sontni bien conduites ni très fréquen-
tées, et l'on affirme en outre quo l'usage
officiel de deux langues vst bosucop plus
dispendicux quo no Jo serait l'emploi
d'un soul dialecte. I] peut so faire quo
cola soit très vrai, tunis est-colà uno rai-
son suffisante pour gue In ma orité arra-
che à la minorité des droits chers à cette
dornièra.

** Les Français du Manitoba combat-
tront pour Jeur lanque ct pour leurs écu-
les séparées. Qui peut les en blämner ? La
proposition do Jour enlovor l'une et l'au-
tre au moment rctuel doit leur paraîtro
une affirmation que la force prime le
droit. La langue françaiso ot les écoles
séparées ont été garantiss par la consti-
tution du Manitoba. Qu'elles subsistent
et qu'on ne viule pas la foi au détriment
de minorité.
CommontIn minorité anglaise ot pro-

testante de Québec nccueillerait-elle une
proposition tendant à supprimer l'usage
officiel de la langue anglaise ot à abolir
les écoles séparées 1 Les doux cas sont
anologues sous tous les rapports. Dans
d'un ot dans l'autre ce sorait l'affirmation
brutale quo In force prime lo droit et
que la minorité n'a aucun droit quo la
fuajorité soit tenue de respecter.
Lo probléme manitobain offre un autro

aspect. Les Français y sont aujourd'hui
€n minorité. Soruut-ils en minorité dans
vingt-cinq ou cinquante ans ? Nul no
pout lo dire, mais si les positions relati-
ves des deux nationalités devaiont chan-
‘ger pendant ce laps do temps qu'arrive-
Tait-il selon toute apparence ? Si lu lan-
Rue françaiso est abolie unintenant,
pourquoi la langue anglniso no serait-ello
pas prohibéo alors 7
Mais co n'est pas tout. Le pays ost

habitée par une population mixte. de
races et de croyances différentes, ot il
n'y a pas d'ospoir qu'il en soit jamais
autrement. ysdes minorités fran-
çaisos et catholiques dans toutes les pra-
vinces & l'oxception de Québec. Cotte
de:iidre est une province française ot
catholique, mais de tout temps la mino-
1ité protestante ou anglophone a été
traitée loyalement ot même générouse-
mont par la majorité. Mais combien de
temps encore, nous qui formons la mi-
norité de languo anglaise, pouvons-nous
nous attendre à être traités do cotte ma-
nidre si les miuorités françuises et ca.
tholiques sont systématiquement pour-
chassées et opprimées dans Jes autres
provinces ?
La voix du sang sc fait entendre tôt

ou tard. Nous n'avons aucun vspoir en
“J'avonir du pays ni de fait, on nous lanco
* dans une ère de représailles do raca et de
“eligion. Nous espérons encore qu'il ne-
ra impossible d'attirer sur nous cet af-
froux malbour. Nous avons foi dans le
bonsens qui caractérise notre population
toujours disposée à vivre et à laisser vi-
vre.

:, Cest une vieille habitude chez les to-
“ridede s0 méfier dos masses.ll est confor-
‘’méà l'idée modorue et libérale d'avoir
conlinnee en cllos, croyant que, bien

— Gu'elles’puissont parfois se tromper, il-

cœur des gens.
Voila pourquoi nocs consorverons no-

tre forme espoir en l'avenir do notre
Fays, nonobstant sapopulation mixte, et
scs intérêts divers de race ot de religion.
Au fond, ily a un large esprit d’bumani-
té et un vif désir de vivreet do laisser
vivrequi augure bien en faveur de la
création d'une nationalité, Que le Ma-
toba évite l'erreur qui cuusistorait àdon-
ner l'exemple de l'oppression dos races
ot des religions, car cet exemple produi-
rait des résultats désastreux.
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Nouvelles de Montréal
Ouvriers mal payes.—Accidents.—Encere

au larze.—Chaxse a l'ours.—A propos

d'ecole.—Volo em sen nbeence.—Mino

d'or. ™

Montréal, 26 août. —Seize ouvriers
employés par Abel Valin, contracteur
‘de l'église Saint-Antoine, sout décidés
-de le poursuivre pour obtenir Jour sa-
Inive. Los monsants sont de $2 à $335.

—La vouve du défunt chef Penton
poursuit la compagnie d'assurance
‘*Guardian"pour $800 do dommage, cau-
sés par le feu à sa maison. La compa-
gnie lui a offert 8600 qu’elle refune d'as-
copter.

—Vers 6 heures, samedi soir, le Dr
Bouchard n été mundé au poste central
do police pour donner ses soîns à un pri-
sonnier nommé Etienno Auclair qui étais
tombé surle coin d’une maison et s'était
infligé de graves blessures à la tête.

—Le nommé Murray, qui à été arrêté
dans la bagarre du Coteau pour assaut
grave, ot qui s'est échappé des mains do
l'huissier Filiatrault, de manière ingé-
nieuse et frappante que lon sait, n'a
pas encore été repris

—Unours de deux cont cinquanto li-
vres à été tué par M. A. Guland, avant-
hier, à dix arpents du village de St Be.
noit, dans un champ d'avoine de M. J.
Girouard, N. P. Le redoutable carnas-
sior avait été attiré par la faim dans les
régions peuplées,

—L'hon. M. Onimet, surintendant de
l'instruction publique, a tenu une en-
uête vondredi, au palais de justice, afin

de régler une difficulté survonue parmi
les commissaires d'écoles de la Rivièro-
des-Prairivs Il s'agissait de construire
une innison d'école. Les uns voulaient on
donner les contrats ; les autres, la
faire construire à la journée. M. Oui-
met s décidé en faveur d’un contrat.

 

 

 

—M. Georges Lépine ct sa famille,
demeurant en baut de la ruc St Denis,
descendirent 4 la ville vendredi, pour
être témoin do la procession du cir-
que ct s’en revinrent brodouilles. Pour
comble de malheur, à Jour arrivéo, ils
vunstatèrent que des voleurs s'étaient
introduits daus la maison et avaient fait
main basso sur tous les bijoux eb autres
objets do valeur qu’ils avaient rencontrés
sur lour chemin.

—Dos voleurs se sont introduits sa-
medi dans In nuit vers 3 heures et de-
mi dans la maison d’un monsiour Guil-
laume, No 44 rue St Denis, où après
avoir fait main basse sur soutos los pro-
visions qu'il purent trouver, ils enlevo-
rent un grand nombre d'artiolos de fan-
taisio dans le salon. Un des pensionnai-
res cependant ayant entendu le bruit,
déranges les visiteurs nocturnes dans
leurs opérations. Ces derniers déguerpi-
rent sanaavoir'ou lo temps d'emporter
beaucoup.

—Lea principaux citoyens de Sainte-
Julienno ont formé uno société pour
l'exploitation d’uno mine d'or située
dans ce village. Les mineurs sont à l'œu-
vre depuis quolques jours et tout indi-
que que d'ici à quelques semaines, lors-
que l'on sura atteint lo véritable lit do
quartz qui se trouve à 30 piods de pro-
fondeur les analystes pourront donner
plus d’encouragemonts à coux qui so
sont lancés dans cette entreprise mi-
nière.

Nouvelles ottawa
 

Les fanntiques s'assurent.—A propos den

droits ce dou:mes.

Ottawa, 26 août.—Le propectus d’uno
compagnio d'assurance,sprotestante a été
Jancé dernidroment a Toronto par le colo
nel Donison M. P., Dalton McCarthy, le
maire Clark ot autres tories marquants,
La pouvello compagnie n'assurera que In
vig et la propriété des protestants, il cst
probable que air John A, Macdonald sers
élu président.

—Le ministre dos douanes a promis
d'admettre encoro en franchise les mn-
tériaux qui sont actuellement trauspor-
tés d'Ottawa à Rouses-Point, N.-Y.,
par Barnes & Co.,si cctto établissoment
réussit duns sa cause cuntre le gouver-
nement des Etats-Unis et décide de faire
cncure dos affaires nu Canada. Barnes &
Co., ont été obligés de transporter leurs
matériaux au delà des lignes à causo des
droits qui sont imposés par lo gouverne-
meut américain.

BOULANGER

NOUVELLES D:SGRACES
——

On évite de le choisir comme
candidat

L'ELIXIR DE JEUNESSE

Paris, 26 août. — Le conseil de la Lé-
gion d'honneur a suspendu le général
Boulanger. La police ñ enlevé le portrait
du général du musée Grévin. M. Dé-
rouléde so plaint de ce que acs partisans
ont négligé le géuéral ulanger dans
Jour choix de candidats pour pro-
chuinos élections.

Accident

. Now-Aork, 26 août. — Un lamentablo
accident de chasse a eu liou près d'Eldo-
ra (Iowa). M. L. F. Wisner, président
ct principal propriétaire de Ia Hardin
County Bank, a été Lué accidentellement
d'un coup do fusil par zon fils unique,

 

  est certain qu'elles finissent par raison- Gcorge, de vingt-treis ans, avec le-
nerJuste sur tous los grands problémes quel il chaasait.

.Àdévelo ment social et politique, . Une catasts
;uis plusieurs mois la voix du dé- :

i e politique ot religioux se faiton- New-York, et‘tendre dans le pays.Ça et là,commel'hy- de feu grisou - . avant-hier
dre aux têtes multiples, Je -monstre de matin vers dix . ~Beut, pris
haine roligieuse ct nationale so dresse ot 40 Scranton (BF “ dans une
faitappol aux passions de Tiguorpnco | desgnines de la -» 41.Hudson
et dus préjugés-cherchanta ameutorTes Kadai Company. directeur des mi-
ountro raccet croyance contre croyatco.

pisiplenieses sont pas Sma.peel

mn

E
mei,M. AndrewNicol, ‘ct quate ou-
.yriers ont étéou tués ou. murtelloment

LHet
. loll,NTRtasse remes =sc.

Now-York; 26 nout.—Dans un necès
do furie causé probablement par Ja ja
lousiv, un nommé Emmanuel Brooks, A

mortellementbless: sn femme is coup de

revolver et s'est tiré onsuite doux bulles
dans la tote. Copendant lo meurtrier
n'ayant pas réussi à so tuer sur le coup,
il est allé se jetor daus in rivière Ohio et
s'ost nuyé.

L'elixir de Jeunesse

New-York, 26 nuûi.—-Los docteurs
Harrison ot Willian Richardson, deux
médecins desplus en vue de Sto-Marie,
et lo docteur Fryer, professeur à l'école
de médecine do Kansas City, ont fait des
expériences avec l'élixir de jeunesse dé-
couvert par M. Brown-Soquard, ot
ils en ont obtenu d'excellents réaul-
tats, )

Parlement in:perial

Londres, 24 noût—Aux communes
hier soir, sur lo débat à propos dos pri-
sons, uno nttaque a été faite à propos du
traitement des prisonniers poiltiques ir-
laudais. On parla du cas de M. Cony-
beure et M. Balfour annonça alors quo
M. Conybeare était maintenant guén et
que la question qui se présentait wmaiute-
nant était de savoir quelle avait pu être
In cause de sa maladie.
M. McFaddon occupa In même celiule
ue M. Conybenre. Une inspection com-

plète a été faite et on à truuvé aucune
trace do maladie ni dans la prison, ni
parmi los prisonniers. Aprés ‘cot examen
copendant il consentit au transfert de M.
Conybearo dans une autre prison.

. Blaine à donné Je résultat do son
expérience à propos de la prison de Lon-
donderry. Ilan dit que les prisonniers
malndes n'étaient janiais envoyés à l'hô-
pitul avant d'ôtre mourants. IT avu dos
yrisonniersqn’onenvoyaiten prison quant
ils étaiont couvorts de poux, Les closets,
d'après lui, sont dans un très mauvais
état. Lui, M. Blnino ob d'autres prison-
niers ont été oxhibés d'un balcon en
spoctaclo aux femmes des autorités do la
prison. Il ne s'est jamais plaint du trai-
tomont qu'on lui a fait soullrir parce qu'il
savait que c'aût été poine perdue.
M. Soxton u fnit une violunte attaque

contre M. Balfour à propas do l'allusion
ue ce dernier avait faite à l'adresse de

. McFadden. M. Balfour à prétendu
d'il n'avait pas l'intention do se faire

d'insinuation. M. Sexton continuant
son discours, prétendit que la prison de
Londonderry était une maison pestilen-
tielle où les prisonniers contractaiout la
fièvre et se trouvaient confinés pour y
mourir. :

It raconta dans ses détails un cas de
fidvro ct les députés parnellistes disniont:
‘uly nouveau meurtrier, un assassin,”
“Voici I'assassin,” dit en souriant M.
Balfour.
Ce dernier dit qu'il était si familier

avec Loutos ces attaques qu'on faisait
contre lui qu’il Jos méprisait. II produi-
ait dos statistiques prouvant que la pro-
portion des décès était inoins nombrouso
dans les prisons do l'Irlande que dans
celle de 1 Anglotorre
M. T. W. Russell, député unioniste

peur Tyrone, prétendit qu'un ingéniour
sanitaire devrait être nommé pour les
prisons.
M. Parnell prétondit au cours de son

discours qu’échiffer de l'étoupe était uno
besogne fort mal pensée et qu'on cher-
chait à s’en compenser en réduisant la
nourriture des prisonniers, Cola avait
pour conséquonce l'affaiblissoment dos
prisonniers. Quand à luiil est convain-
cu que les prisonniors irlandais sont
moitié nourris comme il le faudrait. On
devrait leur donner à faivo un travail
payant et les nourrir mioux.
Tous les vioux prisonniers sont dans

des conditions peu sanitaires. Il cst
convaincu porsonuclloment quo la pri-
son de Derry dovrait êtro entièrement
rezonstruite. Sans cela il est impossi-
ble de remédier aux inconvénients qu'ollo
offro maintonant.
Les médocins de la prison cherchent à

eachoer l'existence de la fièvre dans la
prison en disant quo c'est la tubercidosis
qui y existe.
M. Balfour est coupable de négligence

criminelle et d'incurie, a dit M. Parnell.
11 espiro quo ML Balfour va faire nom-
mer un ingénieur pour fournir l’état des
faits à Ja chambre et par conséquent au
pays. M. Balfour trouvora quo sa con-
duito actuelle ost de nature à donner
plus de forco aux irlandais dans ln lutte
qu'il font actuellement. Les parnellistes
ne cesseront d'agiter cetto question tant
que justice no lvur sera pas faite.
Le crédit des prisons est ensuite voté

et adopté par 113 contro 69.

 

NOTES COMMERCIALES
 

(Du Moniteur du Commerce)

La seule raffinerie de sucre qui existe
on Egypte, praduit 10,000 tonnes de au-
cre par année. Ce sucre ost générale-
mentlivré au commerce en pains de 4 et
6 livres, On le vend aussi par gros mor-
cenux,qui sont ensuito cassés sclon le be-
soin du consommateur.

Tous les champs de patates, dopuis St
Jean, N.-B., jusqu'à Black River,ont été
envahis par fa rouille On n'avait ja-
mais éprouvé un aussi grand dommage
depuis 20 ans.

L’'industrio du tabac fournit de l'em-
loi à 30,000 personnes, dans In ville de
ew-York. Les Allemands, les Bohé-

miens et les Anglais figurent pour le plus
grand nombro parmi les ouvriers en ta-

——

Pour faire uno bonne peinture pour
les couvertures on bardeaux, que Yon
puisse r À froid ot qui sichent vite,
suivre recette suivante : Un baril de
goudron, dix livres d'asphalte, dix livres
ardoise moulue ; mélanger à l'aide do

Ja chaleur et'ajouter doux gnllons d'huile
morto,

La première exposition do fruits de la
Colombio Auglaise viont d'avoir liou.
C'est un nouveau pas de fait dans la voie
du progrès parla province. 11 ne sera pas
long maintenant avant que la Columbie
nous envoie ses pêches, scs powmes ot
ses fruits de toutes sortos.

—

La soio à coudre est trempdo dans Ta-
cétate do plomb. ce qui en augmente lo
poids, et les personnes qui mettent le

ut de Ja svie dans lour boucho, ur
enfiler leur- aigui'lc, peuvent souffrir do
Yempoisonnoment par lo plomb,

— +

L'on n constaté que l'on peut nourrir
les chevaux avec do Yonailngo pendant
qu'ils no travaillent pas fort, comme du-
raut l'hiver par oxemple, 30 lbs d'ensila-

par jour peuvent tonir ls cheval en
uno condition, . Loa 

"levage des canards qui

D'après l'opinion deplusicurs pe s0-
nes qui -a'occupeut de volailles, cat:Té.

s qui prie lë niieux.
Cet lavage un Chine. eat- porté à som. plus.ly *diégrédeperfection. LesChi- ‘

et de mille autres façons Jles'iuquittent
autant do ln productinn du canant, quo
vous, du reudeimentAulié et des autres
DiGissUns - ( .

1ly ah Londres une compagnie qui
fait un fort montant d'affaires, par la-
battngze des chevaus Llessés ot la réduc-
tion do lours earonases en divers articles
de commerce. Elle pussèdo sept nbnt-
Uiire dans ls ville et on y abat nnnuelle-
ment, an moyenne, 24,000 chevaux. Dis
qu'un cheval est blessé irrémédiablement
dans une rue, Ja police en informe Jes
agents de la compagnie cb l'animal n'en
a plus pour longtemps à soutlrir. Rien,
dans la carcasse, n'est jeté do vûté. La
chuir est sonsée être vendue jour les
chats, mais en réalité elle sert de nour-
riture nux gamins sans rsile et aux clas-
80s lcs plus pauvres. Les huiles qu'on
rotire des carcasses sout vendues pour
des fins lubréfiantos etIn fabrication du
BAVOit.

On signalo l'établissement d'une nou-
velle industrie au Brésil : l'extraction,
par la distillation, de la parafine de la
tourbe. Los travaux ont été commencés
à Marslin, où dix lits sont en voie d’ex-
ploitation. On aatteint uno profondour
de cont cinquante piods ot rien n'indique
encoro qu’on suit près du fond de la cou-
cho de tourbe. La nouvello industrie est
entre les mains d’uno compagnio qui cin-
ploio près de trois cents hummes. On se
sort do tronte-trois buvilloires, outre les
appareils, les alambics, les scieries et les
forges. Avec lea nouvelles machineries
améliorées qu'on a fait venir d'Europe,
T'on produit truis cnisses do parafine par
mois. On emploio la parafine pourIa fu-
brication de la chandelle.

ER

A Notre-Dame du Inc, comté
de "Fémiscounta, cst décédé, le 16
du courant, M. Piorre Cloutier, hételior
et maîtro de posto, à l'âge do 72 ans et 8
mois Il a été inhumé, le 19 da ois, au
milieu d'uno foule énorme de personnes
accouroues de Notre-Dame du Lac et des
paroisses environnantes.
Lo douil était conduit par M. P. Clou-

tier, marchand du liou ot fils du défunt,
L'acte de sépulture a été signé par

MM. Lévite Thériault, M. P. P., pour
le comté do Madawaska, A. R._ Ballock,
avocat, Augure Bernier, marchand, do
Edmonston, N. B., Dr L. P. Pienrd, de
Frasorvillo, A. P. Beaulieu, notairo ;
J. Satro, C. Tardif, marchand, Ieuïo
Beaulieu, cultivateur de Notre-Dame du
Lac.
Un grand nombre de citoyens se sont

rendus au cimetière afin de donner à
celui que tout N.-D. du Lac regrotte
une dornière marque de respect et d’es-
time.
M. Cloutier luisso unu épouso inconso-

lable, sept onfants, treize petits enfants
et beaucoup do parents ct d'amis.
Nous ayinpathisons dans le malheur

qui vient de frapper la famillo du défunt
et nous lui offrons nos condoléances.

UN Au

NOUVELLES LOCALES
Les “ sportmen ” quidésirent

prendre la célèbre “Ouananiche”
ou saumon d’eau douce, trouve-
ront tous les avantages possibles
à la maison de pêche du chemin
de fer du Lac Saint-Jcan, à la
grande Décharge du Lac Saint-
Jean, s'y rendant de Roberval
par le bateau-à-vapeur “ Peri-
bonca”, un délicieux voyage à
travers les “ Mille îles” de la
grande Décharge.

Personnel

M. S. Dionne, marchand do St-Denis,
Kamouraska, ¢st au Mountain Hill Hou-
se.

M. Louis H. Taché, scerétaire privé
de l'honorable M. Chapleau, est à Qué-
bec depuis ce matin ct ost descendu au
St-Louis.

Son Honneur le juge Murray est parti
cette après-midi pour Trois-Rivières.

Graciense cenrtoisio

Le vice-amiral du Bellerophon a gra-
cteusement informé M. lo’ pro-maîre
Tessier que la fanfare de la frégate était
prête à donner deux concurts sur In tor-
rasse Frontonac, mardi et vendredi soir,
do huit à dix houres,

Voici le programme de demain soir :

L Marcho—Hercules. ...... Brepsant
2 Ouvorture—Lvin du pays Herman.
3. Valse—Luna Bella....... Aigrette,
4. Sélection—Manola. ...... Lecocq.
6. Aria—Nabuco.....es... Yerdi
6. Valse—Memories........ Lowthlan
7. Séloction—Bohemian Girl. Balfo

VIVE LA CANADIENNE—God savetheQueen

Cuarzes J. RiLey, chef.

Nouvelles religieuses

La construction de la nouvelle cha-
pelle du séminaire de Québec so  pour-
suit avec rapidité. Les travaux do la
miaçonnerie oxtéricure sont terminés
jusqu'au carré do l'édifice et ln fagado
ost aussi beaucoup avancée. . Les ou-
vriors préparent los poutres ot les cho-
vrons qui devront recevoir la toiture,

—Mercrodi prochain sora célébré au
monastère des Ursulines, la fête de St-
Augustin. - I) y aura messe solennelle le
matin, à 6 houres ot salut du St-Sacro-
mont dans l'après -midi.

Bal n Spencer-wood

Son Honnour le lieutenant gouvor-
nour a lancé des invitations pour un- bal
quiaura lieu domain, mardi, & Spencer

 

PFelcrinages

Plus de deux mille porsonnes se sunt
rendues hier au sanctuaire du la Bonne
SteAnne. Il y avait le pèlerinage des

roissiens de St-Romuald, celui de
Union St-Joseph de Beauport, cclui de

l’UnionLambillotto de St-Sauveur qui
comptait près de 600 pôlerins ot un autre
des paroisses d'en bas. Le pèlerinago
do St-Sauveur était lo neuvième qui a
étfait cotte annéo, et était sous la di-
rection du R. P. Valiquette.
Une magnifique mosso harmonisée a

été chantée par l'Union Lambillotte: -
A 5 heures les pèlerins étaient de re-

tour dans leurs foyers. :
On nous informo que la recette du

lorinage do l'Union
tinée àvenix-en aido à In fanfare de-St-
Roch.

"Le * Polyucsian ®

. Ce matin, & 6 heuros,lo Polynesian ost
sorti du bassin de radoub,frais et pim-
pant, prit b repreiidre le service, ot ost
aller uccostor au quai Allan. L'équipage
de-ce staamer est arrivé hierà bord du
Caspian et reprondra le service aujour-

u
Syndient deQuebec billotte est des-

: Nous attimna‘l'attéhticndu-public sur {1 

, Linssemblée générale annuelle des
membres le ls suciété St-Jean-Baptiske,
section Nutre-Dame, pour lu réception

‘des rapports et l'élection des ofliciors
Ipuurl'année 1882-90, aura liou mercredi
je 28 dot, A 8 heres p. wm. dans lo haut
do in hullo de marché Finlay, 13use--
Ville. .

JG. A. Vaxony,
31s. E. Sacrdtaire.

La crosse

Lo résultat do In joute de crosse qui a
eu lieu samedi dernier entre Jos clubs
&hamrack ob Indépendants a étéavorable
à ces derniers qui ant remportécit) par-
ties de suite, Lus spectateurs éinient
nombreux, et In plupart sont partis se
demandanta’ilétaitabsolument nécessaire
do a'assommer atin de savoir quol est le
club qui se compose des meilleurs joug
teurs.

On demande

Ov a besoin d’une jeune fille, (avec
bonnesrecommandutions) pouravoir svin
d'enfants d'une dume qui est en pension,
S adresser au

Nu 4 ruo Déziel,
a+ Levis, P. Q.,

‘De parin vile

‘Tous les hôtels regorgentde voyageurs
depuis hier soir. A plus d'un ondroiton a
été furcé de dresser des lita temporaires,
ct plusieurs voyageurs arrivés par le con-
voi du Pacifique Canadien ont été très
heureux de trouver des lits sur lo bateau
du Saguenay.

Cette affluonco d'étrangers nécessite
naturellement une surveillance très acti-
ve. Aussi les policiers sont aussi oucu-
[ee u'il est possible de l'être. Tous les
tôtols, de même que les torrains sur Jes-
quols les tontes du cirquo ont été érisées
sunt surveillés de près
H apport que les policiors ne sont pas

assez nombreux, car dans cortain hôtol
on voit un employé du département des
douanes qui fait lu servico du surveillant.
Il est vrai quo ce monsiour n'est jamais
À court quand il s'agit de faire autro
chose que reniplir les fonctions de sn
charge. C'est le public qui le paie; 1ais
cola s'oublio facilement, paraît-il, car
hier encore le subalterne en question
saisissait la première occasion qui lui
était offerte do se rendre désagréable au-
près d'un de nos amis, arrivant d'Europe.
Excès de zèle d'une part, et négligence
de ses devoirs, tol est le bilan habituel
de co monsieur qui autrefois fnisuit par-
tic de la police de la ville.

Tribunaux «6 rectiounels

Rien d'inportantä Ia cour de police,
co matin,
Confusion des langues i la cour du ro-

corder.
Marcus Sausseman, un hongrois et un

gamin du nom de Fecklor, deux colpor-
teurs, sont nccusés d'exercer leur métier
sans avoir prénlablementpris do liconce.
Ils sont en outre accusés d'avoir nui à In
circulation des piétons, en stationnant
sur le bord des trottoirs. La sentance a
été suspendue dans les deux cas afin de
permettre aux délinquants de so confor-
mer aux règiements municipaux.
Henry Meal, un matolot, s'est saoûlé

et a insulté les passants : $5 d'amende ot
les frais.

Elie Rancourt, du village Stadacona,
ivro : $2 ct los frais, .
Un habitus, Nicholas Knird, est en-

voyé en prison pour 2 mois.
Un matelot, ivre ot étant cause de tn-

page ost condamné à cinq piastres d'a-
mendes.

joe lls

Alexis Wakelicld, ivre, $6 d'amonde
ot les frais,

A l'amiable

Les deux jeunes gens qui ont été ar-
rêtés à Lachovretières jeudi dernier sous
l'accusation du bris de porto ct intimida-
tion ont été relachés cetto après-midi,
l'affaire ayant été règlée à l'amiable en-
tre les parties intéressées.

RucSt Louis

Ce matin alors que la procession du
cirque Barnum passait en face des étu-
bles de M. Patrick Campbell, un cheval
attelé à unc voiture occupée par une
femme et deux onfants a pris lo mors aux
dents a Ia vue des éléphants. Hcureuso-
ment un cornac qui conduisait une de
-cos bêtes a sauté Ia tête du cheval ot
l'a tenu par le nez jusqu’à co que les oc-
cupauts de la voiture nient été mis en
lieu sur.

A 1a reforme

Un gamin de douze ans, nommé Le-
fèvro a été arrdiéily a déjà quelques
semaines pour vol de montre. Sentence
avait été suspondue.

Ti a été arrêté de nouveau samedi dor-
nier et ce matin il avait à répondre à
d'accusation de vol d'argent. Forcé d’ad-
mettre sa culpabilité-il a été condamné à
cinq ans d'école de réforma.

Aux Trols-Pistoles

Ces jour derniers un jury assermonté
aux Trois-Pistoles rendait un vordict :de
meurtre contre une ou des porsonnes in-
connues. Il s'agissait d’un cas d'infanti-
cida et le verdict du jury u coroner sora
suivi de procédures. La polico est à la
rechercho des coupables et on peut a'at-
tendre à des arrestations d’un moment à
l’autre.

Hl ext nonverain

Lo Sirop Calmant du Dr Ed. Morin,
excite l'appétit, tonifie los tissus, combat
la eur et la mollesse des chairs ot
rend aux enfants leur vigueur ct gaîté
naturelle. En vente partout.

21. e. & j.
Un fait certain -

C'est qu'il n'y a que chez Mayrand ot
Pouliot qu'on peut achetor des chaussot-
tes en laino do premiére qualité, au prix
do 22 sta la paire et des bas on laine Par
rés pour dames, aux prix de 22 cts la
paire. * :

Tous les jours

11 ne 80 passe passe pas un soul jour
sans qu'il soitrequ quelques ‘ nouvoaux
jobs & In maison Mayrand ot Pouliot.
Ostte semaine il y aura jobs de shirtings,
flanellote, coton carroauté, ete.

Il faut voir pour le croire

Que penseriez-vous d’un coton à drap
blanc do 2 verges à 24 vgs de largeur, au
prix de 15 cts la verge. Vousallez dire
que c'est incroyable ct pourtant c'est
vrai. Si vous voulez vous en convaincre
.vous n'avez qu'à allor chez Mayraud et
Pouliot,

Demande de pennlon

Un monsieur,cclibataire, démande une
pension avec salle, chambre à coucher,
ichambres à manger ct d'étude bien mou-
'blées dans uno bolle maison où-il n'y n
pns d'autres pensionnaires.
Un bon prix sera offert. :

: - - S'adresser à Médecin. -
. Bureau de la Justice,

©. j. 3 fa. : .
Bervice des signaux

{ ’ 28 août.
i - 10 hrs. a.m.,

: Dislet—Oläir, vent d'E.

+ clait, vent de N. E.;: 4 6.30 h. P.p,,un
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Rividre-du-Loup—Thermomitre 540, :
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- NOUVEAU MOULIN A FARINE.
Grains de toutes espèces

PRIN ORDINAIRES

LA COMPAGNIE CHINIC
Fabricants de Moulanges et Négociants en articles de Meunerie

CHAPELLE--82
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SOCIETES

St.-Jean-Baptiste de Québec
— 

ASSEMBLEE GENERALE
—:01—

Ce générale des bres de la
I 3. &

Société Bt.-Jean-l a"1tiste de Québec, pour ls ré©
tion des rapports et élection des icions pour
l'annéo 1883-00, aura leu LUNDI le 2 septembre
prochain, à l'Hôtel-de-Ville, 4 8 hire. p. m.

© JUS. BEAUCHAMP,
Becrétilre-Archiviste.

20 a—E JSts

La merveille du Jour
——;ee;—

LE FILTRE À PEU

“GEM0”
RESEULAPPROIVE ET RECOMMANDE

PAR LES MEDECINS

 

—0

Jo BitroA l'eau GEM se recommande par Jui-
même dans tou es los futnilles «lésirouso de boire de
l'eau pure et exempte de tous Ingrédionts quo ee
trouvent en quantité dans l'eau de l'aqueduc,

Déllez-vous des © mitrelaçous, voyez à ce que l'ins-
criptiun “ GEM * soit sur chaque,
° peuls ag:nty pour Jes provinces de Québec et
ntarlo,

PELLETIER&MORENCY
338—Ruce St.-Joscph, St.-Moch, Quebce—379

£#" AGENTS DEMANDES Eà
26 Juil—J

 

Buanderie à la Vapeur
DE QUEBEC

Agence à la “Grand Union Cloth-
i ng Company ”

124---RUE ST-JOS:PH---124
Articles envoyés chercher et Licrés à domi-

cile tous les jours.

 

Tabliers...... …….…..... B5ä 5 Ots
Dovant de chemises... 05
COLLETS...... «cove... 02
POIGNETS ............. 02
Habit........PE.…. 20 à 50 *
Caleçons pour messieurs... 08 “
Mouchoir de toile......... 63
Mouchoir de solo. .....-.. 05 “
Cravattes.....…....…...….. 5a 10 “
Pauntalons......... veese. 204 HO
Oreillers... . 05 ‘

PS. .e soc c0enescu0000 05 ““
Chemises avec devant... 10 *
Chemises avec devant ct
collets............... 12 **

Chomises do flanelle...... 08 ‘
Froes... .covvvvieninans . 08 “
Chemises do nuit. ........ 08 “
Chaussous..... PAPA os
Essuie-mains...………....... 4h08 *“
Gilots. 020000000004 20 “

8a—E Jim
 

Nouvel Hotel d'été |
Hotel des chutes de

Shawenegan
Gr HOTEL, noavelicment construit en face des

célèbres chutes Shewcnegan, et mairtenant
ouvert ria réception de ceux qui visitent ces
chutos vie année et pourceux qui veulent passer
quelques fours ayr£ables à la campagne pondant la
belle saison.

L’hétel est spacieux et confor-
table et les prix sont

modérés
On #’y rend de Trois-Rivières cn voiture où par le

chemin de fer des Piles, Jusauh 1+ station du Lach
la Tortue qui n'est qu'à six milles de l'Hôtel

La pêche et la chassa y abonden
O. REAUXLIE.

18 Juitiet—e j 2m

Meuniers demandés
 

OX DEMANDE DEUX COMPAGNONS MEU-
NIERS pouvant fournir de Icnn:s recomuan-

daticns, Euiploi immédiat,
S'adresser à

XAVIER PICHER,
Salut-Lasie, Pa rtieuf.

15 août 1589—E J % H 2s

Hôtel Richelieu
M. F, LAPOINTE, prepridtalie de I'Hofel Ri.

chelien, 63 rue Bunde, vient d'adjoindre A son
établissement, une spacieuse ralle À diner qui sera
ouverte À toute beure et où le inenu sera toujours
excellent. 11 y à aussi une salle particulière pourles
dames.

E. LAPOINTE,

 

 

 

Rivière à ln Marte—Olair, vont deN.-

Fame Point. —Clair, vent de N.-O ; à
5h. p.m. hier, l'Ashdeno montait,
Cap Désospoir.—Clair, vent de N. ; à

5 p.m. l'Adimiral montait,

a MNanicouagan à Sheldrako—Clair, vent
oN.
Pontocdte,—A 6 li. a.m. lo Otter des-

cond. ‘
Auticosti.—Therm. 59—Clair, temps

variable.

Rocher aux oisoaux.—Samedi lo bAS-
ment Norvégien montait ot hier, A 11 h,
a m VInveraay deacondait, .. .

H.J.McHuon,
——= .

NEARTAGE 
rWw

+ - i ‘a er .

MAISON A VENDRE

VENTE À L’ENGAN
Par Oct. Lemieux & Cie
 

SA Vents à l'encan d'un: magnifique
propriété à Eeaupert

SP |PAR OCTAVE LEMIEUX & Om

MARDI, 3
Nous avons reçu énstruction d: J. D. M

To:., N. P., procureur de Damr Geon:es Bolsson-
negult, «le vendre à l'encansur los Heux,à Beauport,
prôs die l’église, MARDI le 3 SEPTEMBRE, la ma
nifigue résidence ci-devant occupée rarfen Oeorges
imonneauit, étant une maison en pers et bri-

que b'auche à deux étages, tolt fiançais, contenunt
24 ch inbres aveo cuivine, etc, avec tout les amé-
Horations moderne, chauffé: à l'ean chaude, magni
F'q te cave, fardina potager, jardia à fleur, grange,
étable, remise, etc. Le tout ea parlait ordre. a
de rente foncière. La plus grande rartie duprix
d'achat sera lais<é à eix pour oct Pour toutesinfor
miation, s'adresser à notre b.ircau cu surles Lieux,
La vente & 11 hiru. de l'avaut-vmldi.

OCT. LEMIEUX & CIE,
10 août—J Encanteurs.

J. A. MORIN, M. D.

Dispensaire de St-Roch
325 RUE SAINT-JOSEPH

(en fuce do lu Congrégation)

  

SEPTEMBRE

 

Médecines les plus pures et du moil-
leur choix. Médecines brevotées fran-
çaises, anglaises et nuiéricaines.

Célebres parfums de Lubin, Gollé frà-
res, Atkinson, Legrand, Bertrand, etc.

Articles de toilette et de fantaisie,
Les clients qui désirent voir lo Docteur

à son bureau sont priés do venir aux
heures de consultations ; le Ductourvisi-
tera ses amulades à domicile, hors ce
tomps-là.

. Heures de consultations :
Th.adh, a, m,g uidia? hb. p. m,y

Sh.ad0h, p.m,

J. A. BIORIN, M. D.

Savez-vous où il se trouve?
C'EST AY

N° 25 rue St-Joseph, St-Roch, Québec
QUE BESIDE

J. E. P. RACICOT
Le célèbre fabricant de ficmèdes Sauvage

 

—(0)—

Maintenant que vous savez l'adresse, vous nedeves
plus néglis trde vous sotvner, iguctie que soit votes
maladie. sons savez que los tavitnuçes Ont fait ln
richense de nos ancètres, el its feront ausa& la nôtre
si nous le soulons. N'uîlez pas croire que vois vous
guérirez de toutes les maladies avec aux simple bou-
fcille, Il yn diverses maladiez, àl Caut done qu’il y
ait diver ses sortes de remèsles.

C’est pounpnoi M, RACICOT a p'ius'curs sortez de
remèdes, Hi vous 8tes malice, vats ne devex plu
différer. Tæ moindre votard peut vous occasionnes
la mort, ot vons seriez. ooitpahle de sotse mort, pour
avoir nésligé de proutre les mures cle l'éviter.
Dévidezvous une bonne fois ot suits aurez satisfaite
N'oubliez pas l'ariresse,

J. EE. PP. REACICOT

No 25 rune St,-Joscph, St..-Zoch, Quebec

Ces nêmes remides se vendentMontréal, au Ne
1384, yue Notre-Dame, ¢t& Sherbrooke No 0, rus
Du Pout.

J E—10juillet

GRANDE

REDUCTION
—=

Afin de faire place à nos arriva
ges d’automne qui sont con-

sidérables, nous sommes
obligés de sacrifier

A MOITIE PRIX
Le stock de nos Articles

SE COMPOSANT bY

FLEURS NOUVELLES
D’ECLISE,

DE SOIREE
D’APPARTEMENT
0)mn

 

 

 

NOUVEAUTES DE L'EXPOSITION,
PARFUMS NOUVEAUX, |

BONBONS FRANÇAIS.
——=z——0e +() §ot=

A 50: DE REDUCTION
Pour |5 Jours

. MayE :
16‘ Rue Saint-Jeait.

  
—
ouA

LOUER A ST-VALIER
  ’ -—. 3bnniall.doayodiencde-Qud. “ofS Jo ake Bun MOVERS. fy Core. Ka Faubourg Saint ma on mano ” . Pointeau:Plro—Thermométeo, 64°, ; Marnen-Oore.—Au Faubourg Saint- Une maguifimne malson aveo ou boo mgs,

- Le stockdo-marchandises d'automne |S, vént J'O, ; à.8.50-h. pu; May; ier-le . JeansJo83 sats, M.Ferdinand Lo nen ebEontha.1Shee 5
dette annde;. est des nl . dev Coban montait, . + #mcmca"ETS & Déllo'MarisGeo OUR: = TE adresserau jétatreçe 1 1 1e 1 -
ls beauxNeenPiuscomplots a | Matane—Clxir, calla;MAIL6, +16 8 : iége à ébélcétébré par'MgeHa; ff CESTAMKBEEPORGUES,

hey faire une visite, Ta Ses, . Siberian monte"; 3 = ye 1= . 1s]could / loJa mariée, > Date UPOSTPIECEREQES Bt:Michal, Iellcchiabty

Tours Fever

GARRIGUE & JALRAS-


